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AVVRAY, L'ESTAT DV 
RON D'ESPAIGNE: ET DE SES 
Royaumes;forces, & moyens:Erébnfe- 
quemment, de toute laLigue. Ace op- 
pofé l'Eftar du Roy; {es forces & moyés: 
Et des Rois Princes ; & Eftats , Ses amis, 
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des ligneuvs postsoïent anoir La parience 
De BE des : ils verroient leurs abus: 
En Efpaigne r'iroyent pour y rendre lee vœus, 
Quéils doïnent confacrer fiv l'ael de la France. 
… L'antelsceftnoftre Roy qui tout plainde clemane 
"De bien faire àchafewis nefit onques refus: 
Car de vaine grandeur »'eflant point defireux 
Pour Jouté oklation ne veut qW'obeiffanc €, 
L'Efpagnolau rebours fperbe,&> arrogant: 
Crudh malicieux, execrable, mefthan 
Ne fe contente proins d'auoir pour facrifice, 
ie de pinfieurssqu'il 4 34 faitl mourir: 
Car la France il vomdroit auf3i farreperir, 
Mais l'Eternel fera à "he" propice. 
Ë G. B. 
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QYATRAIN. 
A vnËftat trouble quelque orand Prince illufire 


Et requus pour le mettreen fon effar heureux, 
France s'il fi iamais de Prince valeurenx, 
C'eflHerrry de Bowrbon,quise vendraton luflre. 


double Quattain. 


Si le Soleil Leusent à peine derabarre 
Le vaporeux bronillars de la terre eflenes. 
Jine fam Sebabir denos bigueurs leucs, 
Si le Roy d'arrine à peines à les ahasre. 


Mais tout ainfi qu'on voit la nue difripée 
Par Les vais du Soleil augmentant fa chalenr 
Auf ce Rey monftrans d'anntrs pus favaleur 
Lesdifriperasors du fil de fonefpée. 


l'Aucheur, 


SONET. 


A France voit icy, renaifire fafranchife, 
Ses ls defia fleftres reprenent leur vigueur, 
Anse vais de ce flambeau, dont la dinine atdeur 
Eclypfax tout flambeauxsft flamme immartalife 
La ligue en cerombeawfa memoire eternifè 
Cr giftfon premier cfire, & fon Age plus meur: 
La live meurt 1c}s3cy vit fon erreur 
Qui pipeur la paiffors d'yne gloire promife. 
Vic, Poicy La France en fon cftreplsrs beau, 
Voicy fés lsrenaifire en vn efbre nouneat, 
Poiey le beas Soleil, dont s'anine leur vie. 
Voicy vire la ligue Go la voic) monrir 
V'oicynaiftre fes gloire > la zoicy pertx 
Telle vieeft roufrawrs de selle mors fuinie. 
HE Y 


Le fondement de la Ligue l’'Auth. 


La ligue f@ modelle en Efpagne vn chafleaw, 
Paswn deffein en Pair,@» par vain artifice: 
Au reboursnoftre Roy fe dreffevn edifice 
Sépnanin pete à luydvn deffein grandi@r beau, 
La liguchanffint fans reglene myueau 
Nue pour fon cimen,que de Frande,é malire: 
LeRoypour regle-vfant de droit, de Tnflice, 
Anmlififon ciment de donçeursau lien d'eau. 
La ligue LUN a (HET LIA de 2e NU chgon rdies 
Son fondement mal pris a brie human apuye: 
Ercegrand Prince oturant beanconp plus dextrement 
Dlaftoft an S anueyait;qUé aix hommes il fe fie, 
Liquel donques cles denxle plus ferme cdifie? 
C'efl noftre Roysqui metvn Die nt fon fondement, 


Tresbien batir, qui en Dieu fonde, 


SONET, 


Tnfiqu'ene boanss on ben is impraveille, 
Riche en dons de la gra» peine de dosiçenr, 
Efponsonne Lamour de op: Hnoreux cœur, 
Er les efprits dormans par cs atraits efieille 
La France aufÿe qui ef? lu monde la merucille, 
Le doux œildel'e üropes @ la perle d'honneur, 
Rend tous les Rois, voifins defireux: de fon Leur, 
Et chacus pour L'anoir ais comsbas s'apareille, 
Le cruel Efpagnol Roy d Firparsons, 
Tout alter du fase de tonrés narions, 
Sur tous à fout deffein de s'en vendre le maiivez 
Mius noffregrand Henry, luÿ fèrs tofl fentin 
Par fa tranchame ébieron srifte répañbir, 
Se frifront pour fut Royen France recopoitre. 
FC: 


SVR LES MAVVAISES IMPRE- 


fions, qui fe recotuent en ce temps, 


TRIQYATRAIN. 


E Miroir + de monde,a les voir fe raporrens, 
Le miroir premier fo, & reçoit routabies]: 
Le monde imprime en fo); report ton fübieft, 
Mas les obicéteregetes di miroir ne luy poriens: 
nl chaigement en y l'opporéparranr, 
L'or qwiles 4 va dou Trans 
Sans que ds laid dbie6t tache ty en demeure, 
Le monde autrement prend dhangément tton:elieure, 
Enifüswans le fibbrelhreçén par tte: 
St le fabieit pale l'impreffion luy refle, 
Et le mans fubieih,ourre qu'il le molefle, 
Daft iamais fans Lara nisaife sache en Dr: 
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: DISC OVRS. 
RS PRES Eux;qui en ce Roiaume fe font 
médailles pratiquer par les au- 

| LX4 cheurs de la rebellion fufciée à 
ee SA l'encontre de noftre Roy, re- 
femblent vn homme qui regarde à traucrs 
dequelques vitres coulorées , lequel voit 
toutes chofes àluy oppofées de la couleur 
d'icelles : Ervne mefme chofe luy apparoift 
auf diuerfement, que les couleurs fe treu- 
uentdiuer{es. Car de mefmes ceux du cou- 
mun, &populaire qui {€ laiflent aucugler, 
&curprendre par les charmes , & piperies 
desautheurs de cefte mauditeligue , ne re- 
gardent que par les couleurs de leurs pre- 
textes : Et par les vitres coulorées de leurs 
deflains ; &c efperâces abufiuemér depaintes 
à leur aduärage,qui fair,que ne recognoifsät 
ce qui leur aftere le naturel de leur fayne 
vouë,& aperçeuäce-ils fe Jaiflent perfuader, 
À ij 


6 DISCOVRS. 
que toutesles chofes qui leur font reprefen- 
tées. fonc de la couleur qu'on leur amis de- 
uant les yeux. 

Oren cc qu'onles trompe le plus , ceft 
en leurs forces, &enleurs moyens, qu'ils 
leurs defpaignent grands,& comme on dit, 
d'yne mouche,fontvn Elephant: Caràvoir 
defcrire cefte ligue, vous diries à vcoir que 
c'cit la fraieur du monde, Surtout quandils 
propolent les moyens du Roy d'Elpaigne 
chef d'icelle,ces treforsauthorité, & crean- 
ce: Il femble que fà puiffance foit plus gran- 
de que n'a jamais efté celle de l'empire Ro- 
main. De fait, que quand on metenauant, 
Cet vndes plus grands terriens du monde: 
Ceft lui qui a en fa fubjeétion tât de Royau- 
mes, & feigneuries fouueraines en la Chre- 
ftienré:Ceft luy qui jouit des trefors des In- 
des.A voir toutes {es amplifications; on les 
trouuc d’vne grande parade, & refonnent 
forthaut. Qui fait que cela preocupe aifc- 
mentlesfens de ceux, qui penfant faire des 
fages mondains prenércela pour fufhfantes 


; DISCOVRS. 7 
aparences: en inrimide beaucoup d'autres; 
qui hots de cefte crainte ; n'aportent point 
d'affection à ce parti: & nourrit d'efperance 
ceux; qui s'y embarquent volontairement. 
Et pour faire mieuxreceuoir ces perfualrs, 
paropolition leur reprefentent les moyens 
de noftre Roy , qu'ils font fi petis , qu'a leur 
dite cen’eftrien : Il n’eft point (difent-ils ) 
eftablyen Frâce, & n'a point de feigneuries 
hors d'icelle , doncil puifle tirer gueres de 
fecours:Iln’a point detre{ors : Il ne jouit 
quede bien peu dereuenus. Somme{difent 
ils) les nerfs de la guerre luy manquent : Et 
iln'a d'ailleurs nullement dequoi s’oppofer 
auxmoyens,& puiflances d'Efpaigne.Er qui 
pis eft,leur font apprehender de tomber en 
la fubjeétion d'vn Prince;qui n'eft point de 
leurreligion. Cependantleur deguifant le 
naturel des Efpaignols, & leur infuportable 
cruauté,& tiranie : & les incommoditez, & 
infrmitez de leur Roi,preft plutoft de choir 
en vne fofle, que de s’efleues enjplus haut 
degre d'eftats qu'il n'eft. 


( DISCOYRS. 

” Toutes ces confiderations m'ont meu, 
comme vrat François,;muny de lafcincerité, 
&affection:qu'en chacun de nous doit por- 
ter au feruice de fon Roy , & au commun 
bië de l'Eflar,de leuer le mafque qu'ona mis 
à tant de reprefentations : Et defcouurantla 
fourbe de ceux;qui veulenttantdeguiferles 
chofes,leur faire voir le naturel de chacune 
d'icelles : Afin que leur jugementn'eftant 
point defceu d’vne faufle imaginario , puifle 
fainement faire fa funétion à la confidera- 
tion qu'il y faut apporrer. Que fiquelqu'vn 
àtouché;en traitant quelque autre matiere, 
les poinéts principaux de mon fubje&: leur 
fommaire ne diminueen rien le profirque 
pourra faire l'emplification que j'enveuxre 
prefenter. Etlaquelle fera fauorcr le fubjeét 
felon fon vray gouft,n’y ayant pointd'autre 
chofe meflée qui le puife alterer. 

Pour entrer donc au difcoursde mon 
fubje&,quieft de monftrer que laligue n'eft 
pas fi bien apuyée de moyens qu'elle fevan- 
re : Et que ce ful fondement{ur lequel ils 

s'atandent 


- DISCOVRS: 9 
S'attendent (qui eft fur les apparances hu- 
mainess aufquelles ils ont feulement leur 
efgard, au mefpris de la prouidence Diuinc) 
ne leur eft pas fi fauorable, qu'ilz penfent, À 
Carau contraire ce font fes apparances qui 
nous fonrpreuoir la punition de leur folie. 
Etpuisqu'ainfi eff, qu'ils fe rärgantle plus 
des moyens de FEfpagno!, leur chef: & de 
la force de fes eftats; non qu'ilz le facët pour 
affection qu'lz ayent à fon aduancement. 
Carcequ'ilz en font,ce n'eftque d'vne ne- 
ceflité jointe à vn'artificé, parle moyen du- 
quelils s’en veulent feruir,comme d'vnron- 
dache; pourparerles premiers coups;qu'on 
leurpouroittirer, & garrantis de ceux la, 
s'ilz ne font preuenus d'vn contreartifice, 
s'enfärevne efchelle; pour monter au fefte 
:  deleurambition. Tantya que cela eftant le 
moyen le plus fauorable qu'ilz ayent, pour 
| le trouble de cefteftar. Il eft bond'vfer de 
remede qui le peut rendre peu nuifble 
qui eft la cognoiflance qu'on peut donner à 
vnchacin dece quis'en peutattendte., 
B 


to DISCOVRS. 
Premierement, confiderant l'Eftat de 
l'Efpagnol: Il fautfe mettre deuantles yeux 
que les Royaumes, & feigneuries que ce 
Roy tiétyne font pas vneftatvnien vn corps: 
dont les membres puiflent mutucllement 
tendre àmefme but. Car outre que route fe- 
paration rend de foy foibles les chofes fepa- 
rees: La plus part desterres du Roy d'Efpa. 
gne font fi efcartces les vnes, des autres: 
qu'elles ne fe peuuentrdonner que bien peu 
de reciproque {uport. Et puis à regarder là 
difpofition particuliere de'ces Eftats, & des 
fubjects de chacun d'iceux, ontrouuera que 
chacun des confiderations a part. Chacun 
à a fe garder ; & conferuer : l’yn d'yne forte, 
Pautre d'une autre.Etnul d'eux ne peur eftre 
mêu qu'a ce quirouche la conferuation de 
fa patrie, & {on propre bien. Et autrement 
ne font point fubjcéts d'aider leur Roy? 
faire des conqueftes, & moins y fontilsvo” 
lontaires; car la plus part ne fonr qu'a cof 
trécœur en la fubjection de ce tirant, 81 
faut point eftimer que Ja gloire de la nati0” 
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les y puiffe efmouuoir, quand à la plufparr. 


Car eftanr de ‘diuerfes nations, l’yne porte 
enuie à l’autre, & la paralité ne fe pourroit 
accorder à ceque l'honneur en fuft à vne 
feulle. loint qu'yne partie de ces nations, 
ne font pas belliqueufes, & font Infulaires, 
&z du tour incomodes de nuire à la France. 
Qui nousdoitfaireeftimer que les fubjeétz 
du Roy d'Efpaignene font pas pour fubue- 
nir a leur Roy au fecours de noftre ligue. 

Et quand à ce qui regarde aux propres 
moyens du Roy en chacun defes eftas. 1] 
cft certain que fon particulier mefme ne 
porte pas en la plus part qu'il yad’en tirer 
les forces; & moyens qu'il y peutauoir. Car 
aucontraire, il à befoin d'y en enuoyer or- 
dinerèment d'autre creut foirpour tenir en 
bride les fubjeétz propres , ou pour faire 
tefteauxennémis qui luy font la guerre, Et 
qu'ilnefoitainfi, des forces, & moyens de 
Portugaliln'en peut faire eftar. Car comme 
c'eftynRoyaume nouuellement vfurpé, fon 
eftablifementa'ielt pas encores bien fondé. 
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32 DISCOVRS. 
Auf y àil danger qu'ils fifent la guerre plu- 
toft côtre luy, que pour luy. Er tant s'en fauc 
qu'ilen puifle tirer des forces, qu'il faut qu'il 
enait d'eftrangeres pour les tenir en fubje- 
“tion, & pour fe garder des pratiques de 
dedans, & des entreprifes de dehors leroy- 
aume. Auquel le Roy de Maroque tend 
d'vn cofté, pour les jnjures qu'il pretér que 
fon eftar à fouffertes des Portugalois ; du 
temps de leur Roy Scbaftien: La mort du- 
quel ne la pas afles fatisfait, & le pretexte 
qu'il yalloit pour le fecours de l'yn de fes 
freres; ne Iuy ofte pas fon mal talant, quél- 
queperiretrefue, que l'Efpagnol ayt obte- 
nue dé luy. Et de l'autre cofté dom Antonio 
ne luy quitte pas encores fon droit, & cout 
le peuplene loublie pas. Toutes lefquellés 
occañôs font, que le Roy d'Efpagne ne-peut 
retirer les finances du pais.Ains faut qu'elles 


fe confommêt, pour lacôferuatié d'icelluy: | 


: Quand à Naples, qui autresfois n'a effé 
quyn Royaume auec l'ifle de Secille > & 
maintenant feparé, ne peut eftre que peflé 
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DISCOVRS: | 13 
Onfçaitcobien il eft ouuert detoutes parts 
foirducofté de la romanie, foit du cofté 
de la mer meditarainee, ou du cofté dela 
mer adriatique;ou il eft fort à l'eftroirentre- 
deux.Etl’exéple des voiages que nos rois 
ontfaiét pour le mettre, &remettre en leur 
obeiflance, nous monftre aflés combien il 
eft dificille à garder, & quelles finances peu- 
uentforrir du Royaume; lors qu'il le faur 
côféruer par le moyen des garñifons. Com- 
me faiét aujourdhuy fe roy d'Efpagne, qui 
netientce peuple en obeiffance, qu'a force 
de luy ferrerle mors,de quoy nousfaiét foy 
lefmeuteaduenue à Naples, duräntle regne 
delempereurCharles;pere de ce Philipes,y 
voulacintroduirel'Inquifitio. Outre &equ'il 


ha {e garder de ceux de dehots, mefmes 


des princes;l& eftars voifins, énuieux-de, la 
grädeur d'rfpagne. lointlebefoin qu'ilà de 
Pouruoiraux-journalictes éourfes que -fonr 
fur celte cofteles vaifleaux Turquois , &.A- 
friquains. Quinous donne afles dequoÿju- 
get de cobienteroyfe prétialoitimaintenär 
du reuenu de ce no yaume, qui,fel6 le calcul 


LB? DICOVRS. 
qu'on en fait, monte enuiron fix cens mille 
dücats, qui ne fufffent pas bien fouuent àla 
défpence qu'il conuient faire dans le Roy- 
aume, pour la conferuation d’icelluy, ainfi 
que plufieurs François qui hantent ce pays 
ont remarqué, Et au reftc, on fçaiét que ce 
Royaume ne fournit pas beaucoup de gens 
de guerre, & que ce peuple eft fi las de la do- 
iinationde l'efpagnol.que s'ilauoitforces; 
&moyens ; il les employeroit pluftor à fa- 
uorifer noftre Roy au droit qu'il à en ce 
Royaume, qu'aayderl'efpagnol à conque- 
fier laFrance. : da slystrS he 
La Sicile, qui eft vne Ile aupres de ce 
Royaume, en faifant maintenant vn à part, 
eftauffi comprife aux tivres de ce Roy. Erà 
la Vérité elle le merite bien pour la fertilité 
d'vne partie defaterre. Mais auff le naturel 
| des Siciliens merite bien mieux qu'ilz aient 
| vntelRoy-qu ft IeRoy d'Efpagne;pourles 
garder de faire d autres vefpres Siciliennes 
| re erde leurs révoltes ordinaires. Ode 
7 7 Sie (commelctomps paf) 
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iln’y à plus de lieu. Ce petit eftat n'eft plus 


fifloriffint, qu'il eftoir: Siracuze n'eft point 
eh telle fplandeur, que jadis: Ce n'eft plus 


* quele demeurant des ruines pafñlces , & le 


peuple n'eft plus guerrier. Ce qu'ily à main- 
tenant denatifs de l'Ile, ne font plus pro- 
feflion que de viure en toute molefle, du 
profit deleur terre; & de quelque petite na- 
uigation qu'ilz font. Car aufli bien FEfpai- 
gnol ne fe fieroit pas en leurs armes , qui 
fait que Les tenant en fubjeétion, Il fauft 
qu'ilayeparmefmemoyen lefoing de con- 
{eruerl'Iflecontre les eftrangers, & qu'il y 
tiénedes forces {ufhfantes a ce faire: dequoy 
ilàbonbefoin maintenant, plus que jamais, 
à caufequele Roy d’Algier (ennemy juré de 
lEfpagnol)tient Tunesen Afrique, qui eft 
vis, avis de Sicile, laquelle n'eft pas fi cou- 
tierce de l'iflede Malte, que les vaifleaux A- 
friquains ñe la puiflént bié aborder. Ce qui 
tientJ'Efpagnolen ceruelle à route heure de 
ce cofte, qui fair qu'il ne peut gueres faire 
d’eftar du peu de financesque raportermain- 


16 DISCOVR. 
tenantcette Iflea fon profit. ! 
Liflede Sardaigne; qui eftintitulce pour 
vn des Royaumes de ce Roy. C'’eft vnerlfe 
joignant l'ile de Corce, en la mefme mer 
(quieftlamediterance)laquelle eft mal peu: 
plec, dontles habitans foncencores au jour 
dhuy peu ciuilifes, rau refte, Il eft ailé à 
cognoiftre s'ils font grands guerriers; fi on 
confidere qu'en toute leur Ile ilny à pasyn 
feul forgero darmes; non pas mefmes pou 
forger vne efpee: aumoins cela cftoit du 
temps de Charles lequint, pere de ce Phi 
lipess & fieftà prefumer qu'ils ne fontp#$| 
deuenusplus grands guerriers defpuis. Cat! 
on n'a poinét fceu qu'ils aient cu autre guet 
re,que lescourfes des/Pirates Turquois;qu' 


vont fairerquelques foisi des rauages dat R 
leur terre.Et quant aux réuenus.de celte ll * 
ce Roy nien tire guieres.|Caroutrecequh) 
nefont pab grands; Calätis qui eft la capif ; 
le ville dupais, Gifantyne forme de tel ‘ 
blique ; difpofe d’yne partie des financé c 


Ereftbien juger quecc Royaume n'elp'} 
de gr 
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DISCO VRS. 
de grandi valeur, car il à efté prefenté autre- 
foispar l'efpagnol à Antoine roy de Na- 
uarre, à condition qu'il quittaft fon droit en 
la partie de fon royaume, que le dict efpai- 
gnol luitenoit. Que fi c'euft efté quelque 
bon royaume; il ne l'euft pas offert, Car il 
n’eft pas de fi bonne foi, qu'il rende plus 
qu'ilne doit. 

Nous voyons encoresen parade aux ti- 
tres dece noy, le roïaume de majorque, 
8 Minorque; qui refonne fi hault, qu'il fem- 
ble que ce foit quelque grand empire, & ce- 
pendant cen’eftguieres plus quele royau- 
me D'iuetot. Car ce ne font que deux peti- 
tes Tfles;qui feruent de contrefcarpe à Barça- 
lonne, en l'vne defquelles ni à que quelques 
bouras; & vilages,& en l'autre: il n'y à que 
deux lieus qui puiflenteftre pris pour villes. 
pe fait, que Munfter,defcriuät ces Tfles,pour 
dire qu'elles fonthabitees, diét, que plus de 
trente mille hommes ÿ habitent. & de pen- 
fer qu'elles foient fort reuenätes à leur roy: 
Outre la confideration qu'il y à qu’elles font 


8 DISCOVRS. 
ur la plus part infertilles.Cecy en donne ; 
raalles de côjecture. Aflauoir dv n des Rois 
de Majorque; qui eftant prifonnier du RO 
Henri de Caltille, à peine peut il paier ce 
mille efeus deräçon, encores qu'il euft d'au 
tres moiens que ceux def-dites Iles. Cæi 
eft bien à prefumer que le roy d’Efpaigne 
n'en tire pas tous Les ans vne telle rançoÿ 
mefme fi on remarque les rauages ordina 
res;que vont faire dans ces Ifles les: pirates 
de Mauritanie , qui ne pouuant faireauttt 
butin, en emmenentles habitans ; pour Les 
vendre comme efclaues. Au refte, Il nid 
rien quitienne ces Ifles en la fubjectionde 
l'efpaignol,que ce qu'elles font fort proche 
delaterre d'Efpaigne. 

A ces Royaumes efcartés, 8e lirigieut/ 
lEfpaignol, ie puis bien adjoufter ce qu 
vfurpe de la Nauarre,qui appartient à nof 
Roy. Carencores que ce {oit vn des mi 

ÉUTS pais qu'iltient, Si ef ce, qu'ilne$ 
; we he preualoir : dautant qu'outré , 

nage des Bifcains, & Bian 
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{etiennent journellement en ceruelle pour 
la crainte qu'il y àde ce cofté. Il eft mal aifé 
qu'il puifle affeurer des fubjeéts: Car il 
n'eft pas quils ne conferuent vne bône affe- 
tion aleurlegitie Roy. Laquelle couuant 
en leuramepourra vn jour cfclore quelque 
bon effectà lauantaige de fa Majefté. 
Venons maintenant à ces Indes, & à l’A- 
merique ; dont on faict fi grand cas. Car 
. dit on, c'eftvn nouueau monde, aquis à l'E£ 
paignol. Etdonril tire tant de trefors.Etno- 
tament du Peru,ouilales riches mines. De 
vray; On les peut appeler maintenant mines, 
Carelles font plus de mine;que de jeu.C'eft 
a dire; elles font plus de bruit, qu’elles ne 
raporrent de fruit. Car, outre ce que les 
plus groffes vaines des mines font venues à 
faillir, comme ainfi foit que le trefor ne puif- 
fe eftre fi grand, quil ne fe diminue, à force 
d'entirer.Le Capitaine Drak Anglois,à pris, 
ces annees paflces,ou faiét perir en mer;vne 
des traiétes, qui {e recucillent de trois, en 
trois ans. Ainfimefme que le dernier Embaf- 
C5 
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fadeur de ce royseftant pres de la didtenoy. , 
ne s’en pleigniräicelle. Er ne pouuantob. 
tenir ce qu'il luy requeroit fult reuoqué 
par fon maiftre. Etnon feulemét le dit Drak 
luy a fait perdre ceftetraitte, mais il luy fi 
bienempefché celles qu'il euft peu faire de- 
puis, que ce ROy nenapas tiré grande con: 
modité depuis dix annees.Ce qui à efté cau- 
fe que ne payant les interefts ordinaires de 
ce qu'il doit aux banques de Lubek, Ham 
boure, & Ausbourg en Almaigne:8c à Ge: 
nes, & autres villes en Italie. Son credit 
c'eft fort diminué, voire on peut dire, quil 
Yadutout perdu en Almaigne: dautant aull 
qu'on à cogneu que l'efplandeur de celle 
grandeur; qw'on penfoit deuoir reluirefit 
toute la Chreftienté, s’en va en brouillars& 
fumee. Etque cenom qu'o luy vouloirdof 
ner de Monarque vniuerfel, s’en va rouffél 
en Monarque aniuerfel, loin&, que tel Mi 


preftoit ci deuant, ignorant fon incentio! 
a Maintenant la cognoiffant, aideroit 
mprefes deflins. Etau demeurät ded®" 
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ner tant de luftre à celt or du Peru, qu'on en 
veille esblouirtoute lachreftienté, c’eft pi- 
perle monde. Carileft certain que les plus 
grandes traites que le roy d'Efpaigne en 


arecuillies , & lefquelles ont elté reglecs 


detrois,entroisans, n’ont jamais arriué que 
jufquesà trois milions de ducats: & le plus 
fouuentàla moitié moins:& je l’aifle à juger 
àvn chacun maintenant;que le roy d'fpagne 
ne {cait quel eftat en faire, & qu'il eften dan- 
gerde faire plus de defpence;pour remettre 
le voyage de ces traittes afleuré, que le pro- 
fitne fe montera; fi cela n'en doit pas rabatre 
ducompte.Mais pofons le cas que fes trait- 
tes foient affeurees : & qu'elles n'encourent 
nul danger de fes ennemis, n'i de la mer. Et 
quefes mines foientaufliraportantes, qu'el- 
les fe treuuerét en la meilleure traicte, qu'on 
en ait faite: que ferace en fin qu'vn milion 
dor tousles ans ? qu'a peinne fuft à paier 
fes interez, & Îles apoinétemens de fes pen- 
tionnaires hors de fes terres. loinét qu'il en 
fautroufours rabattreles frais du nauigage, 
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&cautres qu'il faut confequément faire pour 
le recueil, & tranfport de fes dictes traites, 
Sil nous vouloit donner vne allarme, 
comme celle qu'euft Alexandre le grandau 
pres dés montaignes Emodiennes, I] pour: 
roit bien de ces Indes orientalles, tirervne 
armee de Singes pour nous mettre au deuât 
ousilnous vouloit attirer par friandifes, il 
nous pourroit fournir de quelques efpice- 
rics;que lesmarchans efpaignols, & portu: 
galois en raportent. Car du demeurant;quil! 
y àilnenous peut gueres nuire.Mais de l'ai! 
tre cofté s'il veut faire des conqueftesenl 
Chreftienté, la conferuation de l'Ameriquel 
l'en diftrai& dutout:car il ne peut péfer d'af | 
fermirla fon pied, & y formeryn eftar, quil 
ne Sincommode en toutes les autres entré 
prifes:dautar qu'ayät à s’eftabliren vne noï 
uelleterrelhabitationdes Canibales, M# 
DS tépibsbouls:] ne le peut faire 


pu de nouueaux hômes. Erde fai 
ir d'ienuoyer de trois, ent! 
2855 Auiét ou dix mille hommes, quineré 
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ennent jamais. Encores ne tient il, que de 
petites Iles en ce pais la, & quelque cofte 
fur leriuage dela grand mer. Car le dedans 
du pais n'eft pas aifé à gaigner aux Efpai- 
gnols, & moins le pourroïent ils tenir, s'ils 
l'auoientgaigné:mefme à ceft heure,que ces 
fauuages s’eftans afleures, & aguerris, ne 
tiennét plus que les arquebufades foiêt des 
bouffées des Diables, n’iles hommes à che- 
ual, des Centaures. Et de fe promettre; que 
les fiens puiffent attirer, & luy gaigner {es 
pouures miferables:Les induifant à quelque 
focieté ciuile;8&à la crainte de Dieu.Les cru- 
autes execrables , defquelles ces marranes 
vfent en leur endroit (felon ce que nous 
recitent ceux mefmes de leur nation) ne 
donnent pas efperance, qu'ils puiffent par- 
venir a ce poinét. Ni que ce Roy puifle edif- 
fier en cefteterre batiment qui foit de du- 
rec: Car pour bien edifer, Il faut que le c1- 
ment foit bien amoli, autrement ilne peut 
rié lier: Ccft pourquoy ces Efpagnols n'aiâe 
eu le cœur amoly au fubjugucment de fes 
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guures fauuages, ny peuuent faire edifice 
quifubflte: Mais, bon Dieul ces marranes 
(silseuffent eu rien de Chreftien) n cuffent 
ilz pas pluftottafche d'yfer de doux moiens 
pour amener, & tirer ces pouures gens àla 
cognoiflance de Iefus Chrift:& effaie (com 
me dit l’Apoftre) par quelque moien d'en 
fauuer quelcun,que non pas en tuät le corps, 
tuer d'un mefme coup l'ame? & fe rendre 
par ce moien, deuant le jugement cclefte, 
coulpables du plus gtand crime, qui puifl 
fre: Aflauoir de faire perdre les amesà 
Dieu. Ce qu'ilz font entant qu'en euxeft 
certes auffi nefontils pas vrais difciplesde 
fainé Paul: car ilz ne trauaillent point pout 
enfanter des enfans à Chrift.Ains font com 
me les paillardes, qui par luxure , ou auarice 
s'eflant proftituees, Eftouffent leurs enfin" 
\ plutot, qu'ils ne recognoiflent la lumietéh 
dumonde, Car certes ils ne trauaillent pouf, « 
nul zelle de religion, ou defir de gaigneh « 
ant D 
embitio,& deteftable auarict 


pot 
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pour laquelle ils eftouffer ei ic'eftoiten 
cux)le nô deChreftié,mefmes s’ilz penfoiér 
y auair à gaigner quelque richeffe môdaine. 
l'ay pe que celte difgretion;fur le fuject 
des Indes, ne feroit pas mal à à propos. Ca 
on peut juger par la, de quelle afcétion les 
Efpaignols font poulles en toutes leurs en- 
treprin{es: Mais reuenät à la defcription des 
Eftars de ce Roy, Il {era propre [depuis que 
les Indes {ont contecs pour le plus liquide 
”_ reucenu, qui vient au Roy d'Efpaigne de fes 
terres} de conter apres celuy,qui tient le lieu 
de fecond, en defaut des pais bas, qui eft ce 
qui reuient du duche de Milan,qu'il a vfurpé 
fur la maifon de France. Duquel Duché lef 
paignol peut {ortir au plus, jufques a trois 
cens mille ducats: Car le refte qu'il peut 
… valoir dauantage, faut bien pour les frais 
… expofes dansle Duchc. Surquoy eftà conti- 
_ derer, qu'ilne vaurpas avtentreles mains 
= de l'Efpaignol, qu'il feroit entre les mains 
d'vn Prince, qui le menaigeroir furle lieu. 
n De cette terre donc l'Efpaignol peut faire 
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flat de quelques deniers reucnans danse 
"coffressfi les aflignations;qu'il donne l'adef 
fus, ne l'en empefchent. Mais d'autres moi 
ens pour vne guerre ; Ilne s'en peut point 
preualoir: & pofe le cas que cette fommere 
uint dans fes coffres:clle n'eff pas fi notable, 
qu'elle le puifle faire beaucoup abonder «ï 
finances , & depuis que c’eft le plus quitte 
reuenu qu'ilaie en la Chreftienté : c'eft bien 
figne qu'il n'€ a pas beaucoup d’ailleurs, qu 
puifle veniren fes coffres: & efta prefumet 
qu'il n'en jouira pas long temps. Carill 
donne par contract de mariage au premi 
enfant qui n’aiftra de fa file marice au Du 
de Sauoye, 

Les membres de l’eftar du Roy d'Efpai 
gneainfidefcrits: Il Autvenir au corps; qu 
eft le dedans de l'efpaigne , ou ilàfes El 
hereditaires ; aufquels concifte fon fondé 
ment. Ce qu'il y à maintenant, eft compf 
en trois Royaumes [car la Nauarre > &* 
Portupal font defcrits à part c'y deflus 
quels trois Royaumes font autant que t 


An 
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prouinces: voire telles; que foubs le Royau- 
me de France il y en à de plusriches, & de 
mieux peuplees, Car en France il y à douze 
Gouuernemens, le moindre defquels , vaut 
le meilleur eftat d'Efpaigne. Etquoy quele: 
changemés d’eftats, qu'il y a eu en Efpaigne, 
à caufc des Sarrazins,y ait diuerfifié fouuent 
lesnoms;& formes des Royaumes.Tant y à 
qu'au jourd'huy on comprend le rout fous 
la Caftille, Arragon , & Grenade: Defquels 
Royaumes il eft tellement Roy; & entre au- 
tres en Arragon que la chancelerie du Roy- 
aumeprecede le Roy; enauthorité & digni- 
té:de fair qu'ilne peur mettre la main au Tre- 
fordu Royaume, que quand bonfemble à 
la dicte chancelerie; qui le luy à refufé pour 
aflifter la ligue. Ces royaumes luy payent 
quelques petis trib° ordinaires,;qu'il nepeut 
aumenter; lefquels tributs nefe montétpas 
cnlcestrois Royaumes;fepr ou huit cês mil- 


‘Je ducats. De domaine il y en a peu pource 


que les Seigneurs du pais tiennent les plus 
grands reuenus, Au refte il fait quelques rra- 
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fiques des bulles du Pape & y à introduge 
des tributs fur les marchandifes,& denrees 
Cclaluy vaut du reuenu, mais il eft aifeäje 
gerqu'ilne durera guere.Erque s’il dure cel 
luy aquerra daurant plus la haine dupeuple 
de faire cas de quelques petites mines qui 
yà1lni apoint de lieu. Tant y à que tous 
{es reuenusne peuuent pas tant faire de mi 
lions dor, qu’ils en donnent autant à deper 
dre au Roy d’Efpaigne qu'on le veut jmagie 
ner. Et de faire cas des forces qu'il peurtiret 
de ces pais, c'eftyne piperie,car on {cait que 
le Roy d'Efpaigne pour dreffer yne armét 
naualle qu'l perdit dernierement,{ur la colle 
de picardie, auoit leué le quint des homes 
fur fon peuple, & cependant, n’eftoit p# 
demie Efpagnolle, Et à cet exempleson peill 
adjoufter leseffais que l'Empereur Chad 
le quint a fait d'entirer deshômes de guéf 
1eaux grâds befoings qu'ilen a e u,foit pol 
Berre de nos Rois, ou il y alloit dé 


querelle.de leurs efats: foir pour la gué 
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des Princes proreftäs en Allemaigne; ou il y 
alloit de la religion, & de (on Empire: ou 
foit contre le Turc, &le Roy d'Algier; ou il 
yalloir du bien de la Chreflienté, & de fon 
honneur,& grand aduantage, Pour tous lef- 
quels grands befoings, ilne furen fon pou- 
uoir detirer des Efpaignes, plus de fept mil- 
le hommes de guerre pour vne leuec: enco- 
res n'arriua il à ce nombre que deux fois. O 
pouures Efpagnols! qu'il vous vient bien à 
propos; que les eftrangers qui font en vos 
terres n'ont paslambition que vous aues. 
Car fi cela eftoit, & qu'ils euffent quelque 
intelligence entre eux; vous ferics en grand 
dangers que de maiftres, ils vous fiflent'de- 
uenir vallets, & auf mifcrables efclaues, 
que vous en tenes yne partie d'iceux, Mais 
taifons cette confideration, & venons àvne 
autre: Affauoir, fi vn etat peutelre offen- 
ciuement fort, qui à fes brasdi debilles, que 
l’efpaigne;cefta dire qui a fi peu de Noble£ 
fe.Car c'eft la Noblefle qui faitles bras d'yn 


g Eltatbien eftabli,& c'eft elle qui eftf foible 
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en Efpaigne car referué quelques grand 
Seigneurs de ce pais la, & {ur tout, de quel. 
ues notables maifons d'Aragon. Il n'yà 
quali point de Noblefle, & cela cftantilsne 
font pas fi à craindre qu'on les fait. Encores 
s'ilsauoiérànous mettre en auant leursmer 
cadans, ils feroient quelque nombre: & sil 
eftoitqueftion de la deffence du pais;ilsy 
pourroïétferuir,& en ce cas leurs Seigneurs 
Citadins pourroient bien auffi affifter leur 
Roy: Mais hors de la, ils ne fortent point du 
pais pour acquerir feulement de l'honnelfl 
Or quel honneur peut poufler telles péf 
fonnes fi ce n’eft l'honneur de leur mé 
nagetie, &erafique? 8 à quel but peuuentif 
tendre, fi ce n’eft à faire bien leur prof pi 
cella quel effet peut il auoir en eux quet 
les rendre lafches , & leur ofter le cours 
qui lespourroit rédte valeureux,s’iln'eftol! 
detrempé en la moleffe de leurs neg 
Certes Fhonneurdu: Gentilhomme sé 
' e but de la 
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l'Honneur, qui confifte en la vertu; en la va- 
leur, &aumerire acquis par les exploits de 
proucfle. Ceft hôneur, quireluit {ur le front 
denoftre nobleffe Françoife: ceft honneur; 
pareulx acquis auec tant detrophecs, Tant 
de viétoires, & tant de valeureux faiéts, ex- 
ploités pareux, & leurs anceftres à l'encon- 
tre de leursennemis.ceft aufli ou il faut cher- 
cher c'elt honneur;& non parmy ces merca- 
dans Efpaignols. Ceftla, O France! ouilte 
faut mettre ({elon les hommes) ton apuy, 
&non à ces marranes.Ceften certe Noble 
fe digne d'vn fi grand Roy (que Dieu ta fu 
cité ence temps) & en ce grand Roy, digne 
de cetre nobleffe;qui ne degenere en valeur; 
&fidelité à fes anceftres.Sicen'eft quelques 
vns, qui (charmés du venin d’Efpaigne) font 
tombés en linconuenient des compagnons 
d'vlifles , qui ne recognoiflent pas leur mi- 
ferable methamorphofe. 

Voila donc tousles Royaumes, & Eftats 
dont le Roy d'rfpaigne {e peut preualoir. 
Carde côté de Bourgoigne, elle eft com- 
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me enuelopec aux affaires du pais bas,]e 
queljene puis conter que pour vne cfpine 
auxpatres de ce Lyon,vn obfiacle,à [a oran 
deurdece Roy, &vn fubjet pour employer 
(esfinances, & fon credit:toutesfois ondit 
Mais le Prince de Parme y eft fort: Il a touf 
jours vne armee, qu'il entretient au pais,& 
defia entre {es forces en Frâce pour fecou 
ri Paris: À quoy jerefpondray, que l'arme 
dudit Prince, entretenue au dit pais [plis 
des autres moyens qu’il y fautapporter:que 
de ceux du creu du pais]ny eft pas entretts 
nue pour conquerir la France. Ains pourrét 
gaignerle pais bas, que s’il quite le premit 
deffein, pour füiure l'autre, ce fera lafchtf 
vne perdris de a main, pour pourfuiute Vi 
faifanenl'air. Non, non, ne le penfes pas | 
mal confeillé, Le Prince de Parme cftti®l 
ruzépourfaire ce pas de clerc d’armes.N4 
CS pas peur quil s'embarque guicres au 
ence (ecours:Ne craignes pas,qu'il vue 
gucres efloigner du pai EL bn del? 

pais bas, le bruit 
armes: Car les remeucmens qu'on ÿ P “ 
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roi faire en fon abfence, feroientnon feule- 
mentau Roy d'Efpaigne ; mais à fon parti- 
culier (qui l'eguillonne plus que tout) plus 
prejudiciables que rout ce qu'il pourroit ef- 
perer degainen France, ne luy feroitaduan- 
tageux. Car quand bien il auroitgaigne fa 
France, pour le Roy d'efpaigne: Il ne pour- 
roitefperer y former yneftat pour luy;com- 
meil pretend faire au pais bas. Et que veut 
il venir faire en France? perdre vnearmee 
qui luy fait befoinailleurs:en France,ou on 
donne des batailles aux ennemis, qui{e pre- 
fententi en France ou eft ceft Alexandre,qui 
gaigne les batailles a dix,contre vint: en Fr4- 
cesoulonfcaitbien côbatreen la cäpagne, 
&fouftenirles affauts dedäs vne place. Cer- 
tes ceneft point icy la Flandresou l'on don- 
ne loifir de tenirle fiege vn , & deux ans, 
deuanevne place. Le Francois n’eft pas fipa- 
tient, ileft plus promptaufecours:mefine 
maintenant qu'il àce Roy quin'eur onc de 
pareilen vigilence,& promptitude: vn Roy, 
quiàpluftot exccuté fes deffains, qu'vnau- 
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“réñelés auroit conceus. Les Efpaignolsf 
vantent de fçauoir patir, il leur fera bonpe 
foin,fceftéarmee demeure guieresenFty 
ces tar ellé n'aura point fes coudees fräche, 
comme elle à toujours eu au pais bas. Ilsfe 
ront tallonnes de plus pres, & verrontpli 
fouuent le front de leurs ennemis, s'ilsni 
leurtournentle dos:Ils ne camperontpoin 
fia leuraife, ny en feureté, & fi les viuresn 
leur feront pas fi facilement portes par leuf 
prouoyeurs : Il faudra qui ls en allentcht 
cher eux mefmes ; au peril de leur vie: Ilsl 
Contentoientau pais bas de bierc. Maisi 
onlesenterrera bien (ans biere; ny uaire;l 
difent que la plufpart de cefte armec ch 
Vieux-rôticrs : Mais qu'els vicux-rotitf 
1€ vous brie, de puceaux de bataille: 
chefn’en donna jamais, & euxne fcauét 4! 
ceft. Hs {çauentbien bloquer vne place q 
ce poupe nes 
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paignolifes! que pêfes vousfaire auec telles 
gens è Sivous aues faict brefche à vne villes 
vous faudra feruir de rondache à ces be 
cheurs de terre, & pouués hardiment hazar- 
der votre vie. Car quand a eux ils he metrét 
pas volontiers leur peau au hazard d'eftre 
percee. Leur chef dira ({elon facouftume) 
qu'ilveut confcruer fes hommes: aufli en ail 
raifon : Car fi aujourd'huy il auoit perdu 
ceficarmec;ilnefçauroit detrois ansen re- 
mettre né pareille fus pieds; en danger que 
les remuemés ; quife pourroient cependant 
faire au pais bas luy en otañfent lemoyen 
pour jamais. Certes, ligueurs, vous reffem- 
bles les cirminels condamnes en premiere 
inftance,quiencotes qu'ils ne puiffent atrer: 
dre qu'un plus cruel fupplice d'yn appel, 
neaumoins l'interjettent, pour prendre au: 
tant de refpit de leur vie. Car il eftaifé à ju: 
ger ‘que vous ne poudes aendrerqu'vne 
plus miferable condition apres le fecours de 
cefte armee. Mais aucuglés ligueurs; ffvous 
f£auies recognoiftre que voftre coulpe (pa- 
E 1 
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reilleacelle du criminel) vous cngaigegpés 
reil expediér: que né fçauez vous recognoit | 
tre que vous. eftes differens en necefié 
Carlecriminelrache; par apel, à prolongé 
famiferable vie,en deffaut de moyen defeh 
fauuer:cars'il enauoit quelqu'vn sil ne far 
droit à s'en feruir. Mais vous [qui eftes hors 
de cerre necellité}pourquoy vous la youles 
vous-dônervous méfme? Le Roy vous tend 
les bras, vous veur prendre à mercy; à trés 
bonnesconditions,& vous laifler vos biens 
&Fexercice de votre religion. he milere 
bles! quene prenes vous ceparty,quenelli 
uesvousceftexpedienr,qui vous eft ouuef 
&rnonpas faire des defefperes:& forger vit 
neceffés oil n'y en a point. Mais Vol 
voules fuiure l'auteur de tout le mal, le DH 
de Mayenne: Si vous l'aymies ( commet 
bonsamisdoinént aymer)vous luy ayde 
a fe remettre en la bonne grace, du Roÿi° 


ne F'afifteries point.au mal. Lés bons 4} 
n'aydent point leur amy amal faire. Maÿ 
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ainf, & vous enfuiures le deuoir de bons 
amis, &le plus falutaire confeil, que vous 
pourries prendre. 

Par ces reprefentations nous voyons à 
clairsquel eft l'eftar de l'efpaignol,fes forces, 
& moyens. Quand a l'eftat on le voittout 
defcoufu, vn eftat en pieces mal rapot- 
tees: vn eftar dont les membres ne fe peu- 
uentfecourir l'vn l'autre, La plus part duquel 
eft formé de nations Infulaires, engoulfces 
ende lointaines mers, hors de moyens, & 
de commodité de nuire à la France. Et de 
gens.forcés , & conftrains a eftre en la fub- 
jection de ce Roy, qui fait que(ne fe fant de 
fes fubjets } il à affes affaire a les reteniren 
fon obeiffance. Età fe conferuer des enne- 
mis eftrâgers, quine font pas peu à craindre. 
Car, puis que dom Anthoniocft maintenu 
de la Royne d'Angleterre[qui a defa guerre 
ouuerte contre lediét Efpaignol} Iln'eft pas 
fans alarme de ce cofté la: Moins peut il 
eftre affeure du Roy de Maroque, & du Roy 
d'Alsier;qui (quelque petite trefue;qu'ilait 
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ue de l'vnjne font pas pour le laiffée 
longuement en paix. D'ailleurs, il ne s'oze 
fier aux veniriens , n'y aux Princes d'Italie 
Ce qui tient fon eftat dautant plus esbranlé, 
& encores plus, pource qu'il craint la Frâce. 
Ce quile fait fur toutes confiderations, em 
barquer en lentreprife, qu'il fait fur icelle:& 
y employer fi volontiers {es moyens. Caril 
ne s'attend pas tant de furmonter la France 
qu'iltafche de couper chemin au plus grand 
mal, qui luy fçauroit arriuer: qui eft de voit, 
la Frâce paifible,en l'obeiffance de fon Roy, 
_&mefme de celuy; quicft a prefent, qu'il 
| dourebien, ne luy laiffera pas longuement 
ce qu'il luy tient de la Nauarre, s’il eftvnt 
? fais eftably en France, C’eft pourquoy l 
cherche dele troubler par quelque moyel 
que ce foi. En apres on void que les tertt 
du Roy d'Efpaigne, ne font pas les pais; dt 
loitent les forcesen la Chreftienté:& celles” 
qu'il peut auoir, {e treuêut diuerties de vel 
La France, ayant a feconferuer chacun # 
ON Endroit, Et quant a celles de la mat 
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(s'il enfaut parler fpeciallement) la Royne 
d'Angleterre y employantfeulemér le Drak 
(que jay nommé cy deflus;vn des premiers 
Capitaines de la mer de noftre temps, tant 
pourla grande experience; qu'il a au fait de 
la marine, que pour fa valeur, & bonne con- 
duite ) eft pour donner affaire a tous les na- 
vires qu'il {çauroit equiper. Cepetit Drak 
au refte;iflu de fi bas lieu,que la maifo de fon 
pere ne paroïft pas fus la terre: Lequel ne 
s’eflonne point de la parade qu'on fait de 
cefte grandeur d'Efpaigne;,de la façon qu'on 
en veut jntimider la france. Car je luy ay oui 
dire [ parlät en fon langage;parolles de telle 

fubftence] Le ne fuis qu'vn ver de terre, mais 
j'efpere aculer ce monftre, qui mettoute la 
Chreftientéen frayeur, qui eft ce Roy d'Ef- 

paigne. Et de fair, chacun peut auoirafles 

oui raconter lesalgarades, qu'il luy a faites: 

non fculement pour l'empelchement de ces 

rraittes des Indes, ains dedäs fes plus grands 

haures,ou il a batus de fesnauires de guerre. 
Etàpl fait, carila mis pied verre en Galice, 
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terre d'efpaigne; & à donné dedäs, jufquesy 
quinze lieues de pais, y faifant beaucoupds 
rauage auec nc petite trouppe d'hômes. E 
s'ily vaauec vne grande [comme il eftapre 
fumer qu'il fi attend ] que pourra il faire de 
uantage?je vous le laiffe à penfer:& a jugerf 
nous deuons craindre fes Efpaignols, qu 
craignent plus le Drak vogant en leur cofte 
que les poulets ne craignent le milan ;rodit 
aupres d'eux. 

En fin pour fes finances nous voyonsfes 
coffres enfonces, ils n’en tiennét point.Cel 
pourquoy ilen cherche pluftor ez cofits 
d'autruy, qu'es fiens: comme fes emprumi 
nous en font foy. Etpourlesreuenusde fs 
pais; nous lesvoyons côfumes pourla pht 
pattes lieux ou ils croiffent:& pour le relle 

2 luy remarque plus à defpendre; qu'il” 

iprendresvoire je veux bien dire dauanti£! 
que fi on calcuile tous les reuenus, dont" 
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L 
| 
L: 
Le 
Sn Paigne jouit maintenant: liquié®, À 
"0 liquides: À peinne on trouuer1 A) À 
Creuenu, que la France rendà! 
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Roy;lors quelle eft en fon obciflance. Sous 
le regné du dernier Roy deflunt, la France 
ceft rrouuce rendre à fon Roy cinq millions 
d'oroutrefondomaine. Le Roy d'Efpaigne 
Ë nenrire péstant! detous fes eftats mainte- 
@ nanrque,lepaisbasen<efteclip{é,& fiàplus 
ü d'affairés; fion confidere noftre Roy; obey 
ft defesfubje&s. Cars'ildoit,le Roy d'Efpai- 
dé gne doirplus: file noftre a entretenir vne 
garnifon ; lièaen entretenir cent: Sinoftre 
& Royemploye detx céns mille efcus pour 
cé læléuec d'vne. armee, Il-en employe cinq 
g <ens mille, cariln'apoint de Nobleffe, qui 
lefuiue fans folde: & fi netreuuc point dau- 
f Des volontaires en ces Royaumes ; pour 
y fe metrre.en fes armees: ce fonr de bons 
r Catholiqués, qui nemarchent point fans la 
crois.D'ailleurs le Roy d'Efpaigne à plus de 
penfonmaires horsdecesterres, que noftre 
ag roy n'enà:Erdefpéd dix fois autant pour l'e 
| quipage de fes nauires de guerreenlocces, 
di & pourfes galleres en la mer meditarence, 
Loineles frais, quil faut quil employe pour 
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les ordinaires nauigaiges de l'vne def 
tertes, à lautre, Outre ce , qu'il n'eft guers 
fans auoit guerre deffenfiué auec' quelgu 
voifinicommeainfi {oit, qu'ayant forcete 
rés difbercees deça; & dela, cela foitcauh 
qu'il'en air beaucoup ; de diuerfes preteni 
ons,& de diuerfes nations. qui luy dont 
diuers fubjets de troubles, Chacun fais 
bienil a eiployé pout regaigner le par 
bas qui s'efloit retiré de fon obeiffanterd 
ce qu'il ÿ à defpéndu, ilen euftacher 
eftataufhi grand, que celuy la: Et cependii 
ilinien à pas recouvert guieres plus de Ù 
moitié; car il ne tient rien en l’a Holinét 
n'y en l'aZélande, & fi tient peude l'a Fritt 
là ou les Eftats onténcores le picden fl 
dres, & Brabant, Toutes ces chofes co 
derees, ontrouuera que le Roy d'Efpaigt 
n'a pas tant de moyens qu'on luy faits & 
peut dire vraiemét de luy; que c'eftvnit 
al aifé, Or il me femble qu'il ne nd 
Plus apropés pourles mal informés dE 
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raportee à l'eftat de France, lors qu'elle eft 
en l'obeïflance de fon Roy, & pourtant je 
diray, que c'eftautant, que faire comp3- 
raifon de forces maifonnettes en quelque 
mechant village} à vne belle maifon dans 
quelque bonne ville, dont centn’en vallent 
pas vne: Etou telles maifons, au licu d'en ti- 
rer louage, couftent de conferuer, de peur 
qu’elles netombenten ruine:la ou cette bel- 
le maïfon en la ville rapporte beaucoup de 
reuenus de plaïfir, & de commodité. La bel- 
le & reuenante maifon, c’eft fa maifon de 
France,au pris de laquelle, les Royaumes, & 
fcigneuries du Roy d'Efpaigne; font fes peti- 
tes maifons de village, qu'il faut auoir foin 
de conferuer;de peur qu'elles netombenr 
en ruine, & employer plus, que leur reuenu 
ne monte àles tenir en eftar, Certes on peut 
dire de la France, que c'ett le jardrin de {a 
Chreftienté: orné des plus belles fleurs, 
qu'il y ait. Abon droit portent nos Rois la 
fleur de lisicar leur Royaume, eftlis de l’eu- 
roppe. l'Empereur Maximiliâ recognoifloit 
Fu 
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bien l'excelance d'iceluy > quand il: di 
quess'ileftoit Monarque de tout. le mon 
i\donneroit la France à fon fils aifné, Do 
ques que l'eftat de l'Efpaignol ne fe vien 
pointefgaller a elle: car il n'a rien defem 
blable:l'Eftat d'Efpaigne eft en pieces:l Eftx 
da France ft entier, & bien vny. l'eftatdE 
paigne à peu de Nobleffe :la France.en el 
toute fournic. l'eftar d’Efpaigne.eft peu per 
plé: la France l'eft beaucoup.leftat de lelpa 
gnol, enlaplufpurt de fes terres, & Royat 
mes cft vne tiraume: l'Etat de france eltei 
toutle plus roial dela Chreftienté, lapli 
partdes terres de l’'Efpagnol fout (terillesll 
France eftentierement fertile, & rapoftil 
te. l'Efpaignol ne peut tirer que quelqneptl 
de gens de guerre de fes pais par forces ol 
Par argent. le Roy en peut tirer beaucoll 
de fon Royaume, qui marcher feulen 
de gaieté de cœur, & d'affection ;afon fes 
uice.Les eftats du Roy d'Efpaigne font qu 
tous vfurpés: la Fäce eft l’antien heriraged 
nos Roys.Erau ref, pour Les reuenus# 
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dela Francevallent bienceux des- eftats du 
Roy d'Efpaigne. Outre ce que le roy d'ef- 
paignene tire de fes terres que ce qu'il peut, 
La ou noftre Roy-tire de fon royaume ce 
qu'il veur. Defait, queleftat de Francca en 
tout l’auâtage, pourueu que le Roy foit re- 
Cdt cougneu enicelle, Etfila France ne fe ruine 
M parfa propre diuifiogelle cft du toutinuinci: 
Up& ble. Que l'Efpaignol ne fen promerte pas le 
lelpa trophee : car la France ne peut eftre furmon- 
OYE tee que par ellemeime. 
ete Cesopoñrionsdela France à l'sfpaigne, 
agi mont femble propres à defcouurir les im- 
[lesk perfections de l'Eftat Elpaignol,ànoftre na- 
om tion Fräçoife:& à luy faire cognoiltre; qui! 
icpé 1€ Juy doit eftre fi fourmidable. Car le rap- 
port de’ chofes incogneucs ; à chofes co- 
gneucs eft/}a plus certaine demonftration 
qu'on peuft faire:& laquelle rend les chofes 
plus claires. Ioinr que ccla fert à mionftrer, 

que non feulement le Roy d'rfpaigne eft 
0}. mal fondé pout empieter l'Eftar de France, 
n'eflant fourni de tour ce qui luy feroit re- 
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quis pour:ce fair; Maïs que mefmies md 
propos il veut preceder noftte Roy: Qy 
defpuis qu'il n'a point d'eftat ; qui luydông, 
defoyidroir de preceance, on trouuerraqu 
lapuiffance, &moiens; qu'il rapporte decs 
tetres ne! la luy dône non plus.Mais pour 
que l'oppolñrion fideflus faicte, n'eft ques 
lfbftence:de ces cftars: [me fembles quil 
ne feramala propos d'en faire vne à ce gr 
Apatat de titres, que prend le Roy d'El 
gne:afin de montre la vanité de leur of 
rations Et lé peu que c'eft d'auoir beaucol} 
de Royaumes; de terres, & fcigneuriesil 
ellesneraportent guicres dauantagc & 
profit aleurmailtre. Sur quoy je diray>d 
ficeftcoftentationdetiltres rendoit le 1 
d'efpaigne plus redoutable, ou ;fila polf! 
fion de tant de terres, faifoirqu'on l'ai” 
craindre; & l'eftimertantpuiffantiil ne fer! 
pas feul à qui on deuroit ce refpc& en 
Chreftienté: car file roy d'Epaigné 
fes tilres, roy de Caftille , d'Aragon? 


Grenade, de Navarre, de Portugal, des 
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le, de Naples , de Sardiagne; Majorqui.s à 
Minorque;Duc deMilan,ComptedeE, 
gongne. & qu'il ÿ adjouftelés Duches 4. 
Conésdupaisbas ,&erourel Ainerique,,, 
roÿ dé Dannemark mer en fes titres, re. 
de Dinemark, de Gorie,deSnecic,de Nor: 
ucoucs Iand,& Grunland: Duc de Sche- 
léfic.de Holiatio, de Stolkimat, & de Dict- 
mare: Conte D'aldembourg;de Delmon- 
horit-é&: Tousle(quelsailtres luy côuien- 
nentnrieuxs queles auvres à Péfpaigriol, car 
cœne font point. vfurpations relles;queles 
fienes:& fil'an:y-prendgarde, ils font plus 
efclatans :car a prononcer fculementla Go- 
tie, & la Norucgueles pais des jadis Gots; 
&,Normans, celenousfemblenous mettre 
vne fureur -énauât; pounlés grands rauagés, 
& inualtons;g ces nations ontfaidt cy deuât, 
patroure l'europe;dotlatétreurdous en de- 
meure encorc;& préeipalenofp l'Efpäigne, 
qui à demeuréfilông empsen lfubjeétion 
des Gors. Si ceRôy de: Dannemarc:n'a les 
forces de ces jadis Gots, & Normands:fi 
enail, au moins, pour en mettre hors defes 


mms. | 
‘ DISCOVRS. 
4 euries plus que le Roy d'Efpaigne da! 
q Ù toitfortir des fiennes( je di parterre) 
persil nleftpas mains fort q l'Efpaighol 
a freilade plus beaux-vaiflcaux de gueré 
qatil àdesnauires derneufcens a mille tône 
aux Erqplusieftyfile roy d'Efpaignetitedi 
retenudupérou,cefuycy en vire bienaut 
du deftroit duZund, a lemboucheure dell 
merBaliquesqu'ontient ne luy valloitpis 
moins d'vn inilliondor, depuis qu'ilyäté 
nmoudelelexribut.Etc’cftvnreuenusquiné 
courrpointle dangier dela mer,ny despitæ 
tessouanticss quilé pourroient guetterssl 
eftoit au perilqu'efblereuenu des Fndes.Sl 
au refte.s ce ROY tire peu de reuenu.dé cé 
paisfeurefgardaleur-grandeur] pour dif 
ülitédiceux, Aufhlnail pasrär de garnifost 
appointerqueleroy d'Efpaigne,8en'apo" 
foneftatfibrouillé,ny esbraflé, ny fief! 
tant de pratiques dedäs &-dehors ces te 
Pi ceiquelce Prince n’eft pas endebté” 
es LH montrer aufli qué bi. 
cupatiô des terres vfurpees 4 d 
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plus d'incommodité, que de commodité à 
lyfurpateur:j'alegueraivn des chefs de la re- 
monftrâceque le Roy de Danemarc Fride- 
ric dernier firà fon fils, fevoiant pres de fon 
deces : ainfi que j'ay ouf raconter audit pais. 
Mon fils jee laifle vn bel cftar,afles bien dif- 
pofé, & fort pour fe confcruer contre Je 
refte de la Chreftienté, pourueu que tune 
{ois trop ambitieux, & qu'il ne te manque 
dexterité, pour entretenir en ton amitié 
les villes ; & fcigneuries de Lubec , Ham- 
bourg, & Lunembourg. qni feruent a cef 
eftat de trois bouleuars inexpugnables du 
cofté que le malte peut venir, qui eft du 
cofté de l'Allemaigne, & nete couftent rien 
d'entretenir, &rant qu'elles {eront en leur 
cat, tu auras tousjours en elles de puiflans 

amis, pour t'aider ates autres affaires. Que 

fitu leur fais la puerre ,turuinestoi,& tes a- 

mis: que fi tu les vfurpes , tu detruiras tes a- 

mis, & t'incommoderas toi mefme: dautant 

qu'il te faudra emploier tes autres moiens 

à gatder ces villes, qui fe gardêt maintenant 
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d'elles mefines, & re feruent plus qu'elle 
te {cruiroient, fi tu les mettois en ta fubje 
étion. Cefte remonftrance nous peutaff, 
faire cognoiltre, combien de terres tientk 
Roy d'Efpaigne » qui lui {ont pluftofte 
charge,qu'elles ne lui apportent de comné 
dité:& nos Rois l'ont experimenté fouet 
mefme n'a pas long remps, renantle Pi 
mont quirapportoitpeu, & couftoit be 
coupa garder. Ce qui fair que nous nedi 
uons pas eftimer Feftar du Roy d'Efpaigt 
fi puiflant, f fort, ne fi reuenant: qu'on n0Ë 
le veut faire accroire. Mais pour reueniril 
comparaïfon de nos Rois, finous voulof 
redoubter l'yn pour auoir tant de titres: 
ne redourons nous l'autre, pour enal 
d'aufi grands, & d'auffi fpecieux. Carl! 
n'eftoita nous aredourer le roy de Dan 
Marc , # moins ce {croit a {es voifinsi 
touresfois ne Je craignent pas tantsd' 


ou veur faire craindre Je ROY d'efp | 


Unous netenonsle roy de D 


Plus grand ROY ; pour auoir rant de 
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mes, &fcigneuries :a caufe que Îles fontfe- 
parces, & diftantes Îes vns, dés autres : OU 
que les vas font foubs les regions froides de 
l'Aquilon , les plus incommodes: & les au- 
tres peu fertilles en vne region peutempe- 
ree, & que nous ne mefurions fa grandeur 
qu'à la commodité de ces pais,& aux forces 
&moiens qu'il en peut tirer.Pourquoy tien- 
drons nous le Roy d'Efpaionc fi grâd qu'on 
le fai veu que fes terres fontauflifeparees, 
que celles du roy de Dannemarc, & que fi 
les terres de celluy la ont l'incommodité de 
l’Aquillon: celles de ceftuici ont l'incom- 
modité du midi: ou l'intemperance de Foc- 
cident;Erfien ail d’auffiinfertilles, & d'auff 
perdues en regions lointaines, que lautre en 
fcauroit auoir. Confideré auffi fes grands 
affaires , foit pour la guerre, foit pour fes 
debtes. Pourquoy ne melurons nous fà 
grandeur a cefte reigle? Qui eft de rapporter 

{a puiffance aux moyens, & forces qu'il a,& 

peut auoir: ce fcifant nous trouucrons 

qu'ila peu de forces , & que ayanttant d'af- 
G ij 
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faires qu'ila, fes moiens ne peuuent dj 
dits grands. Et par ce moyen nous vero 
ue cette grandeur,& puiflance qu'on Forge 
al'Elpaignol eft vn beau mafque, qu'only 
donne: lequel eftant leué defcouureladé 
feétuofité du perfonnage. | 
Mais encores ce n'eft du rout recognoit 
l'imbecilité de l'eftat Efpagnol, fi on net 
garde qu'a la confideration que nous 
donne ladifpofition des Royaumes. Can 
bienen jugeril faut auffi regarder aux qua 
tes & difpofrion de celuy qui les rienttädk 
queleftcomme la clefd’vne voufte, quiti 
lebaftimétenliaifon. Ettoutainf quenol 
prenons garde aux degres du Soleil, pal 
recognoiftre de combien il eft pres, ouloi 
de fon couchantafin de juger s’il nous! 
guieres de jours : nous pouuons de mé 
en regardant l'aduancement de ce Roy 
one É fon age ; juger a peu pres C0 ie 
ue 2e lumiere ence monde. Rs 
trouuera ee slites de ” Roy ; 
nen en luy , qui conuienf£ 
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Prince magnanime:car combien qu'on le 
confiderat d'vnage, & difpofition propre à 
lexccution de grandes entreprifes: on luy 
trouueroit manque de courage; manque de 
conduite,& de jugement:&en fomme man- 
que de viuacité a defleigner & manque de 
valeur aexecuter.Car c'eftynPrince pufilani 
mequine fut jamais capable que de dreffer 
quelque menagerie:de patir quelques heu- 
res du jour avn Côüfeil &de receuoir routes 
les jmpreffions qu'vneeftourdie ambition, 
& vne infatiable auarice luy metët en auant: 
&imefme cefte danable auarice,le plus infa- 
me vice qui {çauroiteftre en vn Prince: car 
c'eft elle qui fuggerc eniceluy toutes for- 
tes de pernicieux deffeins,&laquelle le pouf 
fe aëxercer toute iniquité & tirannic, ainfi 
qu'on le peut remarquer en ce tirant qui à 
efté adôné a ce vice des fa jeunefle.Er fi tant 
eft que bien qu'il fuft en fon age fortial, il 
ne fe peuttrouueren luy rien de recomman- 
dable pour les bonnes parties requifes àvn 
Prince, qu'eft ce que nous y trouuerons 
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aftheuré, que lage a rédu dautant plus ess! 
cines de ces vices inueterces: Affheuregi 
radote: Aftheure que l'imbecilité defapé 
fonne l'engage a rechercher pluftoftynb 
repos;qu vñc perilleufe gucrre.Certessil 
uoitynebône confcience, il fongeroirpli 
toit à la difpoficion de fon ame, & a perl 
de gaigner le Royaume cclelte pouricelk 
que nonpas de gaigner plus de Royauté 
terreftres;qu'il n’en aen ce monde.Etqu 
eftime ilque l’Efpaigne ne foit pas aflesgé 
de pour l'enterrer? non je penfe, car je cr 
qu'ilfe mefure à fon ambitiô, qui eftfi gr 
de quetoute la Chreftienté ne la pour 
cneélorte, ou limiter: Mais il fe trôpe for 
lAmbition eft comme la Aame del Gi 
delle;qui s’eftaint quand la chandelle vicnl 
aillir: & aïnfi fon corps mort fon ambi 
cfteftaincte, il ne faudra: plus de terre p” 
la contenir, le vous laiffe a penfer quel f 
0 peut efperer que raporre vn ton 
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loinét que fuiuant noftre propos, il faut 
confidererque leseflats d'Efpaigne ne font 
liés en leur vnité, que par ce filet de vie qui 
refte à leur Roy. Comme ainfi foit qu'il y 
aicplufñeurs de fes fubicéts, qui n'attendent 
que la mort de ce Lion, quiles mettra hors 
de crainte a caufe que les lionceaux ne pour- 
ront eltrefi dangereux: & lefquels ayans a 
fe debatrre entreux pour la proye ne pour- 
ront retenir le rout entre leurs griffes, & la 
preuoyence de ces chofes n’eft que fondee 
en tresbonne raifon. Carce Philipes icy, 
n'eft point, Philipes de Maccdoine, quiayt 
vn Alexandre pour luy fucceder.Iln'a qu'vn 
filsmaladif, & hebeté. vn pauure enfant qui 
print fon mal de fa nourice verolec (Sion 
n'ayme mieux croire; qu'il la porté desrains 
de fon pere) lequel fils on n'a fceu guerir: 
quoy que par le confeil d'yn moine, on ayt 
effaic de le refondrc;,luy frifantrenouueller 
la chair. Et de faiét, I fembla pour quelque 
temps que cella luy apportat de l’amande- 
ment: Mais en fin il c'eft crouué pis que ja- 
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mais. Et cepandant ceft enfant quoy qi 
foivincapable de regner, [1 eft il pour fenÿ 
defujeét à la diuifion de ceft eftar: caradpe 
nätque la fille ayfnec s'en voulut faifir(com 
me iln'é faut pas douterveu qu'elle a fibiey 
fucce le laict de l'ambition pour eftre dei 
introduite à la difpolition des affaires) Sidl 
ce;di je,qu'il fe trouueratousjours plusdE 
paignols;fauorifans le fils à la fucceffiô, qui 
n yenaurapour la fille:dautant mefme qi 
les plus grands feigneurs feront bien aile 
d'auoircepretexte pour s'exépter de lade 
mination.d'yn prince cftranger, qui leure 
roitacraindre. Et parainfi voila deux pat 
fondes qui en engendreront vn_ troifièmi 
Affauoir celuy du Ducde Sauoye, qui po 
le droit de fa femme veut auoir part au gl 
rcau, & fans doubrte il rend des ja a s’affeu 
des terres d'Italie. le laiffe au furplusa P°! 
fer fi ces diuifionsne fauoriferont pasleslr 
jets; qui fe voudroient fouftraire de € 
Ée e à Gouuerneurs & vice rosé 
oÿaumes efcartes de cell 
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lefquels voudroient s'approprier les cftars 
qu'ilsauroient foubseux ;commeil y appa- 
rance que plufieurs prendront ce party. Et 
voila les grandes efperäces qu'on peut fon- 
der fur l'eftat cfpagnol pour fortifier lali- 
guc:vn apui qui eft comme Le rozeau d'egip- 
te,qui fait choïir tous ceux qui s’i appuyent. 

Que s'ils s'attendent à l'efperance du ma- 
riage de l'Infante d'Efpaigne, fe promettans 
qu'elle acquerra par iceluy moyen de pour- 
uoïra ces inconuceniens : Et qu'ils en feront 
plus fortifiez. Quel Roy,& grand Prince y a 
ilen la Chreftiente de fa Religion,ou auquel 
elle puiffe prerendre? Non pas vn, de qui 
on puifle faire cflar : Tout le grand party 
qu'elle peurattendre , ceft de quelque Prin- 
ce d'Italie;Sinon que ce fuft le frere de l'em- 
pereur:car quand à l'Empereur, ileft incapa- 
ble de mariagesainfi que lon tient, & lequel 
de ces deux que ce fut;fi y apporteroit ilauf. 
fi peu de moyens,d’Aurhorité,&de prudan- 
cesqu'autre {cauroit faire. Que s’il y a quel- 
que grand parti cn la Chreftienté : Certes il 
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faut eftimer que noftre Princefle, fœur ni 
que du Roy;en fera pluftoft recherchée y 
l'autre:Car elle eft plus recommädable,f 
pour la grandeur de la maifon;{oit pour{4 
liance, &foit pour beaucoup de oraces,| 
vertus qui reluifent abondamment endk 
Laquelle mefne, lors quelle n'eftoit qi 
Princefle de Nauarre, a efté recherchéel 
plus grands partis, que n'a cité celle dE 
pagne. 

C & que je dis en cet endroit eft cho 
toure claire, & ce que je propofe rouchit 
la perfonne de ce Roy, & de ces eftatss! 

, moyens, n'eft point chofe dontlaverifs 
tonenfoit difficile, Car fon age, ne fe pt 
À deguifer : lequel eftant plus que fexagen 
tous donne aflez d'indice de fon indif? 
tonQuand af valeur,ou profeffion aux 
mesiles plus ignorans fuent qn'ilne ; 
Mais en guerre , qu'ilne commandi) 
en ne fut jamaïs en bataille:nY ” s 

* nait qu'il fair la guerre plufo ’ 

Pratiques ; que pararmes & pluitoft pi 
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perfidies de ceux qui veulent hazarder leur 
vie ; a faire quelque acte deteftable, quenon 
pas hazardant la fienne alencontre de ces 
ennemis: Et fion ne veutcroire qu'il foit Le 
principal fauteur de la defloyale perfidie 
commile en la perfonne du Roy Henry 
deffunét : On ne peur nier qu'il ne le foit de 
celle, qui fut cômife en la perfonne du Prin- 
ce d'Orange, carelle appert par les aétes de 
la depofrion du meurtrier , & aflafineur, qui 
font au pays bas: comme il fe trouue aufli 
coulpable du premier attentat perfidement 
fait furla perfonne dudit Prince : & voilafa 
façon de combatre. Comme ile fait d’ail- 
leurs pluftoft par poifon,que par glaiue-ainfi 
qu'on peut allez auoir entendu, qui fairque 
ic n'entoucheray plus auanr en cer endroit: 
Me fuffifant au (urplus d’aduifer ceux qui 
pourroyent cftre mal informez de laviede 
ce Roy, & de ces geftes qu'ils trouueront és 
hiftoires de noftre temps les crüautez qu'il 
a fait exercer, enucrs beaucoup de poures 
innocens , pluftoft qu'on n'y trouueranuls 
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exploits d'armes par luy; ou foubs luy Eu 
Et pour plus grands exemples de ja Vale 
dece Roy : On fçait que la Goulette, ag 
gaignéé des Turcs, par faute qu'il nano 
courage, ny moyens pour la fecourir: Gi 
neftplus Charles lequint,Empereur desAl 
lemagnes,afifte de cefte belliqueufe nation 
& des autres voifines : Et cependantill 
femble, que la gloire de fon pere luy eftfw 
cefliue, c'eft pourquoy, il fait tant du grand 
ne recognoillant pas qu'il eft defcheudel 
» grandeur, dignité & generofité d'icelij 
Quant a ceux qui peuuent fuccedera & 
Royswcela ne fe peut cacher & leaf 
qualitez perfonnelles ne peuuent cftrede 
guifées , ny la preuoyance de leur diuili® 
obfcurcice.Fe pour le regard des chofes al 
guées, couchant {on eftat: I] eftaflez nor 
ré, en combien de membres il eft depart” 
les cofmografics font foy,fi les defcripto 
(quej en fay ) {onrfauces , ou non: Eli A 
Moins entendus nc veulent croire 1 
forces & moyens que ce Roy en par 
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rer, pour fauorifer le parti de la ligue: Ieles 
renuoyeaux cffects qu'il a rendus dei gran- 
des promelles , qu'il a faites & des cfperan- 
ces qu'ils s'en donnoyent. Aux premiers 
troubles : lors que la diuifion dela Religion 
vinten France & qu'il monftroit autant fa- 
uoriferle parti Catholique, qu'il fait a'ftheu- 
re la ligue : Iofrit au Roy (ou pluftoftaux 
Guifars ) qui faifoyent la guerre foubs fon 
authorité) dstdndenner (éconrs de trente, 
ou quaräte milhommes : Etrout ce qu'’ilen- 
uoya furent quelques trois milles hommes, 
dont peut eftre quinze cës, qu'il y enauoïta 
fa bataille de dreux, demeurarét fans côbat- 
tre,iufques qu ils virér la baailleg aignée,& 
apres fe vouloyentatribuer l honneit dela 
victoire& fe monftrer en cela vrais Efpa- 
gnols: Aflauoit de monftrer force Le 
& peu d'eflct. Defpuis lacontinuation de 
nos troubles, aufquels il a tousjours ferui 
d'attize feu;comme cfperant fe preualoir de 
noftreruine, ainfi que cefte liguec’eft mife 
en auanc a fa fufcitation:Ce n’eftoit que pro- 
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2 
melles de cer Efpagnol: Ildeuoit des la pre. | 
miercannée rout renuerfer : Il deuoit fire 
plouuoir les double ducats au fein d'vn cha. 
cun,comme la Rozée de lupiter. Mais enfin 
qu'a-ce efté : il a demeuré quatre anncesen 
trauail a enfanter vne armée Nauale , que 
nous auons ditcy deflus, de laquelle ilde: 
uoit ce luy femboit, foudroyer toute ki 
Chreftiéré. Cefte armée deuoit fur routfur. 
giren Angleterre & enuahir ce Royaume 
» , Mais quoy le Drakfeulement, aucc vnepe: 
* | titeflote ke Nauires ramaflez a la hafte furh 
cofte de Plemouth,ouils deuoient fairelau 
deffentesles repouffa fi bien , qu'apres auoit 
prins l'yne deleurs plus fortes Nauires il 
furent contraints de s'engoulfer au diftroi 
d'entre les deux terres, & en fin de fe mettf 
a la rade deuant Calais , ou ils furentbitt 
Et l'armée diffipéc;de forte qu'il y eutpell® 
Nauires qui ne periffent,ou ne fafenrprit® 
Etvoilale grand efotrde cefte arméc;qu'” 
De ARE 
ondre en la mer. Er pot 
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regardde ces autres cffers, il deuoit fournir 
tant de millions d'or a nos ligueurs qui a 
peineen ontreceu cinq cens mille,fi ce n'eft 
que quelques particuliers en ait engraiflé 
leurs mains. Et de l'armée du Prince de Par- 
me , il la faudra payer & n'elt que pour vne 
paffade : car ilne peut longuemët demeurer 
enFräce,laiant le pays bas defpourueus:de 
fair que celte armée eft pour leur apporter 
plus de ruyne,que d’auantage:& s'ils en ont 
quelque petit fecours;ceft la commoditéde 
larmée dreflée pour autre effet , qui la leur 
donne & non autre chofe: que fair qu'on ne 
doit pas eftimer cela vne grande afiftance. 
Si nous confiderons donc cela & la conc- 
quence quenousen deuons faire: Aflauoir 
que {taux premiers coups qui par raifon doi 
uentcftreles plus grands ils monftrérauoir 
fi peu de force;que fera-ce des deniers apres 
qu'ils feront haraflez.: certes ace compte ils 
ferontbien lents & leurs finâces feront bien 
courtes apres qu'ils enaurôremployé quel- 
quenotable fomme en France veu qu'elles 
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font fi mancques deuät que d'en y emploie | 
Mais n'eft-ce pas faire des aucugles quede 
neremarquer ces deffaurz : Certes fi (çeure. 
fté a faire a vn Roy auffifort,& puiffant qu'y 
Roy de France bien eftably en {on Royar 
me:Nous auriôs fenti l'effort d'yne douzat 
ne de grandes armées,depuis le commence: 
mentde cefte ligue que le Roy d'Efpagnes 
entreprins de fe rendre maiftre de France 
Non ligueurs : que l'efperance de quelqu 
petite armée Naualle qu'il vous prometfi 
re furgiren France(qui {era quand il pourri 
& nonquandilvoudra ) ne vous ofte poil 
leiugement:le temps qu'il lui faut pour pré 
drehalainé apres vn effort vous doir donntt 
fufifant indice de fa foibleffe, Que s'ilen fit 
vnautre , il{e debilitera du tout & vouslii | 
fera defpourueuz de fecours , & de moy 
de vous defendre. 
Le Chefdela Ligue eftant ainl 1? 
fenté,fes forces & moyens :il fauc venir 
membres d'icelle,qué trouuera auf foi 1 


pour fouftenir ce Chef, que ce Chefal” 
dequd! 
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dequoy les bien conduire. Et a cefte occa- 
fion ie commenceray par l'Italie: ou ie maf- 
feure qu'on me pafera ; que ie ne côte point 
le Pape ; car depuis la mort des deux der- 
niers,on n'en apoint fait election d'autre, 
qu'onfache. Etpuis ilny peut venir Pape, a 
qui il ne faille quatre,ou cinq ans pour dref- 
{er fes affaires: Etencores afleuré que ce fuft 
qu'il vefcur tant , fine fçauroit illes mettre 
en point d'aider la Ligue de chofe qui baille 
en faire cas : Car les Papes de cetemps, ne 
font pas fi aifés , qu'ontefté cy deuant leurs 
predecefleurs & ne font point obeis fi reua- 
ment qu'ils ont efté jadis, qu'on tenoit pour 
point de Religion de leur obeir : afheure 
onne felaiffe pointainfi pipper , ceft pour- 
quoyonne craint point leurs bulles,lefquel 
les n'ont point d'eficafle en l'endroit de no- 
tre Roy, qui porte en fa creance l'antidote 
de leurs poifons. Au refte de l'Italie , on ya 
fait deja vne contre-Ligue:les Venitiens qui 
fontla plusorande force , & qui n'ont guie- 
res moingsde moyen , que l'Efpaignol & 


qui luy fontentierement contraires, . 


foppoñion qu'il fonta fa grandeur : Ontrel 
cogneu noftre Roy ; pour vray, & legitime 
Roy de France , Er ont continué l'alliance 
auecluy:Et le Roy cftpour tirerplus d'af, 
flanced’eux , que route la Ligue n’en fçay 
roittirer de l’Italie.Le Duc de Ferrarenesé 
barquera point en fes affaires ; car la gra 
deur de l'Efpaignol luy eft trop fufpede 
Quanta celuy de Mätoue ; il a recogneuns 
ftre Roy & eft pour luy affilter.Le florenun 
en faiét de mefme ; de fait que la Liguens 
peut faire guicres d’eftat de l'Italie. Ecnyt 
guere que Genes, qui s’embarque en affaitt 
ou l'Efpaignol Loit meflé. Genes quinté 
plus en fon antieñne fplandeur & qui eftdé' 
cheue de fes forces & moyens : Etpar ainlh, 
nous pouuons conter l'Italie pluftoft co 
tte cux, que poureux. Etfion ÿ compet 
le Duc de Sauoye, Il y peut apporter dl) 
que petite aïde , a caule du voilfinage. "1 
qu'eftce d’vn Duc de Sauoye ,; On fçait*1 
fes combien le Piedmont, & la Sauoyf | 
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peurefifterànos Rois: quand ils ont daigné 
metrrelepied deffus ; notament la Sauoye 
quine tint pas trois jours contre le Côte de 
fainét Paul,qui y fut enuoyé par le Roy Fra- 
çois & qui nepourroitrefter a [a moindre 
armée que y auroit fon paflaige : Et puis les 
praticques , qu'il faut faire a ce Duc,pour 
auoir fa patt de l'heritage d'Efpaigne, le di- 
ucrtifent de penfer de fi pres a la Frâcescar il 
entend bien ce prouerbe;qu'ilny a meilleur 
que de jouéra l'afleuré, 

S 1 del'Italie,nous pañlons vers les Suif 
fes : nous trouuerons qu’ils ont recogneu 
noftre Roy , & fonttrefaffeétionnés à fon 
alliance;cômeil {era ditcy defloubs,quädils 
fetonrmisaurangdes amis,de{quels le Roy 
peut faire eftat pour fon fecours. Etne faut 
poinrque la Ligue face nul eftat de tirer afi- 
ftance d'aucunde leurs Cantons : Sicen’eft 
de quelque homme qui fe peut efcoulera la 
def-robéesattiréaforce d'argent, fibien que 
ceux quienforrirotpour la Ligue faut qu'ils 
fepropolent de ny rentrer plus ; cacilsen 
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feroient punis, d'autant que les fcigneursde, 
Cantons ne veulét pour rien enfraindre l'a. 
liance, ny fe defpartir de l'amitié de ce Roy, 
Le le Duc de Lorraine ne peut apporte 
guiére d'auantage a ce party car il Le trouue 
le doigt entre deux pierres: Affauoirentr 
noftre Roy;qui luy eft d'yn cofté:& les amis 
& alliez de a Majefté ( qui font les Princes 
proteftans)lefquels lui font de l'autre;Et qu 
peuuent l’accabler en trois jours : Car ilni! 
entoutfonpais place, qui puiffe atrendrer 
fiege;que la ville de Näcy;qui n'eft pas poil 
fouftenir grands efforts. En outre fon paf} 
eft pauure , & maintenant tout ruyné cr 
ceftle pañfage de toutes les armees qui vie 
nent d'Allemaigne. Et faut bien faire lb 
de fes forces pour fortifier laligue en Fr 
ce, caril ef certain que toutes les forces 6 
de fon pays n'empefcheroient pas le PA 
ge de la montaigne de Sauerne (fi dificil 
qu'ilfoit) a cinqcens Reïftres & a vf rep 
ment de Lancequenets. Auf on 4" 
qu'elle affiftance ila peu donner au DU 
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Mayne ; lors qu'ilen a eu befoin car feu- 
lementilacraintde le retirer en fon pays;de 
peur que cela ne jetteft l'effort de la guerre 
furluy ; pour laquelle fouftenir il n’eft pas 
afles fort. = 
Povr pourfuiurc a ceux quinous lont 
plus voifins,il y a l'Euefque du Liege qui a 
toute fonaffe&tion a la Ligue. Mais la difpu- 
te de l'Euefché de Conloigne la tellement 
embarqué aux affaires du pays bas , qu’il fe 
trouucafles empefché de ce cofté , mefine à 
caufe que le Lecteur Truxes eften Holande 
fupporté des eftats,& du Conte Maurice de 
Naflau qui tafchétale remette en fon Euef- 
chéde Conloigne. Et fe faifant riennét tous 
les jours en ceruelle Iediét Eucfque du Lie- 
ge, quiacaufe de celan’eft pas fi fourny de 
finance;qu'ilen puiffe afffter la Ligue. 
Passan r en finaux dernieres efperan- 
ces que peuuent auowr les Ligueurs; ceftau 
corps de l'Allemaigne, Mais certes elles font 
fortlegeres ; car s’ilsvouloyent faire éftar 
de l'Empereur, ils fe tromperoient, pource 
qu'ilnes’y veurembarquer , ayans les Prin- 
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ces, &Eftars de l'Empire de contraire def 
feing:&quandilenauroit la volonté; il nes | 
auroit pasle moyen ; car il n'a point de for. | 
ces, d'authorité; ny de creance en Allemgi | 
gne :quen ce qui cocerne le bien de l'Empi. 
re.Etau reftede 56 particulicril ef fi affairé, 
qu'il a pluftoft befoin de chercher de layde, 
que d'en donner. loint à ce que ceftvn Prin 
ceeffeminé, quin'ariende confiderableen 
luisque le tilere d'Empereur, duquel mefmes| 
ilne peut fauori(er la ligue. Quät aux autres 
Princesdela maifond’Auftriche,qui fontfes 
freres,& oncles : Lis fonr peut forts ; & peu 
foumis demoyens, de faict, que le moindié 
chefdemaifon des Princes de l'Empiretll 
pour mettre -plus-de forcesen campaigto 
qu'eux.Au demeurant de l'Allemaignes IE 
paignoln’ya pas la creance de fon perc:Au” 
fn yaïlplus de Princes , qu'il luy foient?” 
keétionnés. comme il Y Era eu cy deuan® 
Le Ducde Brundenich,qui eft aujourd'h#f! 
n'eft paside la Religion de {on pere ,&% 
irefbien remarquéles defleings de LEPF 
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gnol ,qu'il aïdera auf volontiers a romp rc 
que fonperceultaidé a les exccurer. fi la Li- 
gue pouuoit faire cfiat de quelque Prince 
d’Allemaigne; ce a dire des chefs de mai- 
fon : Cefcroit du Ducde Bauicre (qui ne 
tient pas toute cefte prouince, car le Pala- 
tinen tient vnebonne partie) Mais il ne fi 
engageras pas volontiers , contre le gré des 
autres Princes qu'il craint d'offencer {e yoiäe 
le plus foible : & fi eft à prefumerqu’ilne 
voudra pas s'en prendre a la maifon de Frä- 
cesa laquelle la fiennceft beaucou p obligée. 
Que s’ila affedtion au parti de la Ligue, il £e- 
roit prou, sil pouuoitaffeurer l'eftat dé Co. 
loigneafon frere : ce que luy eft auf mal ai- 
féjqu'ileut efté difficile a fon dit Éretea s'en 
rendremaillie,s'il n'euft eu d’autres afliftan- 
ce;que la fienne. I! ya d'auantage en Alle- 
maigne des Euefques, qui pourroienthien 
affetionner la ligue :mais ils ñe s’y peuuent 
embarquer ouucrtement: d'aurät qu'ils font 
efclairez de trop pres des Princes proteftäs, 
l'Archeuelque de Mayenceeft le Premieren 
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dignité, &enmoyés:mais il n'oferoithog, 
ger, pour chofe qui fuit ; à contre-cœurdy 
Conte Palatin, du Duc de Brundznich, gl 
du lantgraue de Heffen,entre lefquels il afes! 
terresenclauées. Les Eucfques ontbieney| 
Allemaigne de grands reuenus , mais leur 
eftatsne font pas fortifiez ; ni affermis con 
me ceux des Princes hereditaires & cuil 
n'ont nullecreance parmy les gens de guet 
re : outre ce qu'il y a en Allemaigne;plis 
d'Eucfques mariez qui on quitté la form 
del'EglifRomaine,que d'autres:& lefquehl 
aflifteroientplus volontiers noftre Roy;qul 
ceux la n'affifteroient la Ligue. 

Voxra donc toute noftre Ligue def 
cripte ; car je croy qu'ilsne fontpas el 
qu'elles’eftende en Poloigne , ny que del 
ils puiffentauoirfecours. En quoy oh pal 
voir qu'elle n’eftf formidable, qu'on pen 
& qu'elle n'eft pas fi apuyée , qu'on ja tai 
Au contraire, on verra que ceftyn party M 


fondé,&c qui n'a point de refource& qu 
peutfailliraeftre renuerfé, d’auran mel | 
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que ce qu'ils tiennent en Frâce n'eft retenu, 
que pour les grandes efperances qu'on leur 
donne. Celt pourquoy je ne mettray autre- 
menten conte le party qu'ils y ont, m'affeu- 
rantqu'ils n’en peuuent faire eftat, que pour 
autant de temps ; qu'ils demeureront mal 
perfuadés: Et eft à prefumer, que s'ils fe re- 
cognoiflent,ilsaideront pluftoft aremettre 
la Fräce,qu'a la ruiner : & à en fortir l'eftran- 
ger pluftoft; que de l'y mettre. Car je m'af- 
feure que la France voudra tous-jours de- 
meurcr France:& en fon naturel fidelle a fes 
Princes legitimes. Non, il n'eft pas a croi- 
re, que noftre France , qui a cfté fi long 
temps le Buccphal de nos Alexandres, 
qui n'a voulu porter autre , que fon mai- 
ftre & a renuerlé ; & mis foubs les picds 
tous ceux, qui fe font jngerez de môter def. 
lussfe laifle maintenant dompter a autre:veu 
mefmes qu'on y vient afi fauces cnfcignes, 
defguifant leurinfdellite,& rebellional'en- 
côtre du Roy;auquelils defñient l'obcifsan- 
ce qui luy el deué:le voulant frultrer de fon 
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eftat,côtre les loix diuines,&humaines D, 
les vnesdifér.fersanieu & honore leroi.ng, 
aDieu,ce qui eft a Dieu,8c a Cefar ce qui ef 
a Cefar. Et fi Dieu comande de rendre 1 
payen l'obeiflance;que luy eft deuë : côbien 


plus ceux cy foncils fubjets a la rendreamb 
Prince Chreftié. Cela eftindubitable, qui | 
y {on plus obligez. Etle deniément, quilf: 


luy en font , ne juftific pas leur caufe:non 
plus que celle de l'eftrangier qui veut vlur 
perce qui appartient a autrui. Qui font deut 
grands points pourremarquer l'infirmitéde 
ce party": lequel n'ayant le droiét de fonc? 
fténele peut promettre l'affftäce de Diet 
quelque pretexte de Religion qu'on pr 
ne : Car leRoy ne combat pas pour laK 
gionsains pour l'eftat. Il ne demäde pas l'aë 
miniftration de laconfcience :ains celle 
luy eftpoliticquement deué, Elle luy appif 
tientson ne la luy peut juftement refufér 
qui fair autrement eft coulpable deuätD 
& les hommes: 4 
CE n’eft afles reprefenté la foiblefé 
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; laligue -fion n’oppole quand, & quanda 


icellele party contraire, qui eftceluy deno: 


ftre Roy, car nulne peuteftre recogneufoi- 


blesque par l'oppofition d'vn plus fort. Ce 
fäifanr, fij'ay commencé a l’autre party,aux 
cftats de leurchef ( comme la chofe laplus 


| remarquable deleurcofté)A contrefil:je cô- 


menceray icy parnoftre Roi, commela cho 
fe la plus confiderable quifoit au parti, No- 
ftre Roi fonde en droict : aqui le Roiaume 
appartienc par legirime fucceffion, & par la 
loi fondamentale de l'eftatqu'on ne peu im- 
pugnér.Noftreroï beni de Dieu,8& muni de 
beaucoup defesdons: & graces :il eft pre- 
mierément douc de fa crainte : ileftroutcô- 
ftenclemence;8& benignité. Ileftrond, & 
pleinde bonnefoy ; liberal, & plus prompt 
a pardonner ; qu'a fe venger defes ennemis. 
En ourrec eft vn Prince de b6 aage,de bon- 
ne difpofition ; endurcyautrauails propre a 
patir fous le faix des armes , ouila efté ad6- 
né defpuis fon enfance : & les batailles qu'il 
a données font foy de fa valeur, :& grande 
K 5 
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experience; comme d'ailleurs fes a@ions: 
nous font remarquer en luy vn efpritvif, y 
jugementraflis, propre à conduire de gran 
des armées ; &a traicter de grands affaires 
luyquialeiconfeilen foy mefmes , quieflh 
prompt a defléigner, & diligenc a executer 
& qui en fomme eft aufli vigilat, que Cæfar 
&aufñi courageux qu'Alexandre:Et fionre: 
cherchoirde pres leurs comparaifons; on! 
trouueroit én:ce Prince beaucoup de belles 
parties qui ontmanqué aux autres. 

Enapres ce Roi ftrouueafliftc de tous 
les Princes du fan; qui sür les colomnes des 
l'eftatide Princes;qui Le fecondent en valeur 
ILeftrecogneu.& maintenu de tous les pri} 
cipaux officièrs de la couronc , & qualid 
tous les gouuerneurs des prouinces. Ilÿ4} 
bienpeudelaNobleife,qui ne le recognol” 
fc,& ne le fuiue pour la manutention de 
ftat. Parmy laquelle Nobleñe font les pl 
notables feigneurs de France, & les gent” 
hommes les plus fignalles, qui mourrol 
pluttoft;que de fe foubs-merwe.en la fi 


DISCOVRS 
&tion d’autre,que de leur Prince natu rel - 
l'exemple de leurs anceftres. Eux qui y font 
pouffez d'affcétion enuers le Rot, & cngar- 
gez de fideliré, 8e d'intereft a le mainteni r:8T 
jedynotament d'interelts,;pource quel cflac 
né peut changer demaiftre;ni eftre alteré en 
faformed’adminiftration, que ce ne foit a la 
ruyne de la Noblefie. Eton peutauoir re- 
marque a l'arméedu Roy; lors qu'ila fallu 
donner bataille a ennemy, s’ila eu manque 
deNobleffe Françoile.Non,s'il ÿena quel- 
ques ns d'abaflardis;tous ne le font pas: la 
plusaine ;& la meilleure partie recognoift 
fon Roi.Ikn'y en a que bien peu;qui fonten- 
Saigés au contraire party , patla proximité 
du lang sparalliance, ououbligation parti- 
culicreaux autheurs d'icelu 2 ET 
D'ailleurs ; ke plus grand part des Eccle- 
fiaftiques recognoit noftre Roy , ce qui 
pe d'autanc plus les autresde leur re bel- 
reconnue bo. 
} Pourroient bien r : ces ep 
re,s’ils en auoiem. Déc 
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fait, le croy qu'il n'y voientautre difficulté 
que cellecy,& leurs ations le demonftrent, 
Aflauoir , que n'ayantqu'vne mauuaife con- 
{eience fouillée de beaucoup de coulpe ;ils 
penfenrqu'ils ne pourroient viure {oubs ce 
Royeen netteréde confcience ; nyhots di 
danger duquelles poignantes tranfes d'icel 
le les menace. D'abôdant la plufpart des vil: 
les, & duriers eftat ; font en l’obeiflancede 
fa Majefté. Le party leplus fortien France 
cftlefien:& vne partie d'icelui eft bie éprou 
uéezilne faut point craindre qu'il {e reuolte 
defoncbriflance,:8& quand bien fon part} 
necroïltroic ; &cqu'ilne vouluftemployef 
fes-puiflans amis eftrâgiers, (qui luy peuttét 
donner plus de fecoursentrôis mois squé 
toute la Ligue cftrangiere n’en fçauroit 49° 
nerde dixans ; aleurs parrifans François) 
Sieft-ce,di-jé; qu'ilaen France dequoy 8 
gner tour l'eftar:Etau pisaller, d'y rendrelt 
guerre perpetuelle, quand il voudroitié 
ment fe ranger a la deffenciuc.Et certessti0 
Ligueurs peuuent bien remercier la com. 
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ration, que le Roy a eu dela France , & le 
foing qu'il a eu de l'efpargner & foulager: 
car s'il euft voulu employer les Princes 


k eftrangers,{es alliez,8 amis,;engagés d'obli- 
 gation;& d'aflcdtioale maintenir en la def- 
À fence de fon eftat:fans doupteil les euft deja 
 rous exterminés.Mais ce Roy bening(felon 
 facouftume } n'vfe des extremes remedes, 
d que le plus tard qu’il peut, & je laifle a juger 


W avynchafcun,fi ce Roy;n'eftant que Roy de 
® Nauarre,pourenuoyer de fimples Ambaf 
h fadeursvers fes amis , a eu le credit d'auoir 
f de grandesarmées efträgieres a fon fecours: 
w fimaintenanr qu’il eft Roy de France ; &re- 
é cogneupourtcl d'eux : iln'en tireroit pas 
x d'auantage;les cherchantauec plusd'aparar, 
ÿ ceferoïitmalconjeäure, de l'eftimerautre- 
ment. 
Mais puis qu'il faut faire parade des Rois, 

& Princesalliés , & amis de noftre Roy : je 

commenceray a l'Angleterre , ou eft celte 

puiflante ; & vertueufc Princefle : qui par {à 

prudence & fage conduicte ( furpaflant dx 
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commune capacité de fon {exe } àtenueg 
conferuéce cefte belliqueufe nation en fon 
obeiflance;filongefpace de temps, qu'il ya 
2GnSquellereonc. Er s’eftiref-bien garantie des 
* MiMeings qu'ona eu contre elle, & fon eftat: 
Ÿ Arte ÿ tdedans,que dehors le Royaume. Ayant 
KvesmA'ailleurs maintenu fon authorité en Irlan: 
de; qui fait vnautre Roïaume ; ou elle afur- 
monté toutes les rebellions ; qu'on yauoit 
cfmeuës al’encontre de fa Majefté. Celle 
Roine;di-je, antanraffectionnée a la profpe: 
rité denofître Roy , a prefent regnant » que 

fes predeceffeurs ont efté enuieux de celle 
denosantiens Rois: & laquelle y eft pouf 

| fée;tant pour l'interet qu'elle à a ce que ce 
eftatne tombe entre les mains de fes ennt* 
mis :que pour le zele de fa religion.De fais 
qu'il faut eftimer que comme elle a deja des 
longtemps apporté fon affiftance aux affa 
resde ce Roy , qu'elle ne luy manqueff Pa 
maintenant,qu'elle y eft efmeuë par de P * | 
grandes confiderations : & de d'eferire # 
forces, & moyensaux François,ce a 
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umer la chandelle a plein midy: qui fait que 
je dirai feulemér,qu'elleeft affes forte pour 
faireguerre ouuerte au Roy d'Efpaigne & 
ourluy donner plus d'affaires, que le Duc 
del'Enclaftre(cy deuant forty de {a maifon) 
n'en donnaa Henry fecondRoide Caftille, 
predecefleur dudi& Phillippes : auquel il 
euftofté l’eftat, fans le fecours, que le roi de 
France donna a l'efpaignol , qui neaumoins 
futcontraint de terminer le differant par le 
moien d'yn mariage. 
Chafcun fçait l'eftroite alliance des Ef 
cofloisaucc les rois de France & le foing 
qu'ils onttoujours euales fecourir en leurs 
affaires. En quoi l’affcétion leur eftaugmen- 
tée d'autant plus, qu'yne nouuelle confide- 
ration ,quiefben ce roi : aflauoirpour la re- 
ligion: lesy conuie plus eftroitement:Et le 
parentage qui eft entre leur noi,& la maifon 
de Guife, n'apoinetelle cficace en lui, qu'il 
le face en tien deftourner des conuenances 
del'alliance offenciuc,& deffenciue, quieft 
entre lesimaifons de France & d'Efcofle :Et 
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V'exemple n'agueres aduenu al'encontredes 
partifants des Guyfars en [on Royaume, 
nous afleure aflez que leurs pratiques ne 


fontpas pour y prendre pied.Nul je croine 
doubte auffique ce roi aye moien d'affifter 
lenoftre d'hommes & de vaiflcaux degur 
re :& ne faut point doubter qu'ilne le face, 
quandilen ferasrequis;veu qu'il recognoil 
noftre roi, pour vrai fucceffeur a la Corône 
de France, & fc montre affe&tionnéafon 
party. | 
Le roi de Danemark , que j'ai monfhé 
cy deflusn'eftre pas vn Prince de peu de foi: 
ces,& moiens;recognoift pareillement Hé: 
riquatriefme comme legitime roi de Fra 
ce:Etfi n’eftpoinrfi loing, qu'ilne le puifl 
fecourir, & par mer,& par terre. Er comm 
ainfi foit que le roi de Danemark a prefent 
regnant ; foitvn jeune Prince de belleel?® 
rance , & qui a fuccedé auec Les royaur® 
a l'affection que fon pere pourtoit a n° 
noi , &a fon party : ileftaufi a prefi 
qu'il voudra illuftrer fon nouueau aduens 
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ment de quelque fait memorable:& il n'en 
(eauroit faire vn, ou ilacquift plus d’hôneur 
que d'affifter noftre roi, qui a la confeffion 
defareligion conforme alafienne. 

Le roi de Suede eft plus loing, & moins 
commodéement peut fecourir noftre roi: 
fieft-ce qu'eftant de la confeffion des Prin- 
gesproteftans d'Allemaigne ,recognoiflant 
fa Majefte en fon droit, commeil fair, quäd 
ilferoirqueftion que tous les Princes Chre- 
fHienssamis de noftre roi, conuinfent a vne 
commune fubuention pour fon fecours(cô- 
mefans doubte ils le feroient , file befoing 
Pourtoit qu'onles en requift) Le roi de Suc- 
de;je m'affeure participeroit ({clon fes com- 
modités) à l’afiftance qu'on lui feroit : car 
outre la reciproque obligation,que les rois 
ontde fe maintenir l'yn l’autre en leurs états: 
ily feroitefmeu pour la religion. Caril n'a- 
gréeroit pas volontiers qu'vn Prince fut 
de-jerte de fon eftat; a caufe de la religion 
conforme 2 la fiennc. 


D'aller rechercher la Poloigne pourno- 
L i} 
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fre Roysnon plus que pour la Ligue, iln'en 
eft debeloing: combien que s'il y a vn Ro, 
&erelqu'on ditqu'ilaefté efleu ; defpuis ka 
mort de Sigifmont,lequel y regna apres que 
noftre deffunét Roi en fut party:Encores fe- 
roitilpourapporter beaucoup de faueurau- 
dit fieur Roy, mais, je fuis d'aduis , qu'on 
n'aille filoing pour chercher fecours;dépuis 
qu'il yen a de pluspres. C'eftpourquoy je 
ne feray aufli nul eftat de la Hôgrie, ny pout 
vo parti, ny pour l'autre : car d’ailleurs ; ce 
quien refte en la Chreftienté , eft affes mile- 
rable de foi. Et quand a la Boheme,je luis 4 
contant de la mettre en cerang,quoi que les 
Bohemiens ( pourauoir l'Empereur pouf 
Roy) ne laiffent d’enfuiure l'inftirution de 
Tean Hus natif deleur pays : duquel ontdié 
qu'eft deriue le non de huguenots. To! 
que l'Empereur ne les peutfaire defparcir dé 
leurs antiennes alliances : Eton fçait COM 
bien les Bohemiens ont efté tous-Joufs?" 
fectionnés a l’affiftance de nos Rois : 1 f 
moing Charles Roy de Boheme ; qui fs 
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Jongtemps en France ; pour le fecours du 
RoyPhilippes de Valois, à l'encontre d'E- 
douart Roy d'Angleterre. 

Lesplus remarquables forces de la Chre- 
fliére,& les plus promptes a noftre fecours. 
Cefont les forces des Princes proteftans, 
&desrepubliques,&villes Impcrialles d’AI 
lemaigne qui {ont de leur cofefion.Lefquels 
Princes,& eftats on ne doubte,le croy;eftre 
amisde noftre Roy, & defireux de luy por- 
terroure aide,& afhitance.Car fi la plus part 
deux l'ont fait , quand il eftoit feulement 
RoydeNauarre:à plus forte raifon le feront 
ilsmaintenant tou squand il eft Roy de Frä- 
c,comme ils le recognoiflent, 8e Outre tOU- 
tes les autres confiderations, qu'on fçauroit 
alleguer la deffus : Il ne faut pas les croire fi 
ingrats, qu'ils ne recognoiflent l'obligation 
Qu'ils ont de leur repos a nos defunts roïs 
en l'endroit de ceftui-cy:l'amitié duquel ils 

lonorent {ur toutes autres. 
Orpour faire recognoiftre de plus presa 
Yachafcun,quifontles moyens des Princes 
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proteftans,êt de leursforces:le veux en d'ef 
crire leplus grande partic;qui fontceux dôt 
jay cognoiflance. 

Premicrement;il y a les trois eleéteursde 
lEmpire;Princes feculiers : lefquels onttel 
leauthorité, & creance en Allemaigne, que 
l'Empereur n'enaque celle, qu'ils luy deffe- 
rent. Le premierendignité ; de ces trois, ell 
le Conte Palatin : lequel eft foubs la tutelle, 
&adminiftration du Duc de Cazimir fon 
oncle, Prince dôtla valeur eftaffes cogneuë 
enFrance.Ët quant aux moyés du Palatinaÿ 
on fçait qu'ils font grands : & la Francea af 
{es fouuenteflayé,de qu'elles'forces ce Pri 
ce peuraider a noftre roi,qui faidt qu'eftant 
chofe ficogneuë , je ne memettray pas € 
peine d'en parler plusauanr. 

Le fecond,eftle Duc de Saxe, qui pouf 

fes gräd moyens ; à aequife vne plus gran k 
creance;que le gremier. C'eft le Prince delt 
Chreftienté le plus aifé,quiale plus de the” 4 
Lors, 8 qui(felon la grandeus de fon eftar) : 
le plus muny:& fortifié, On tient; qu'AUSE 
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fc pere de cefluy n'aguieres decedé , qui 4 
tenu l'eftat tréte-cinq ans,& plus, a fait cha- 
queanncc refcrue d’vnmilion de Dhalars: 
aumoïns apres quelques premieres années 
quileut remis l'eftat:& cela elt aifé a juger, 
quand onraporte fon reucnu a ladefpence 
quilfailoit; laquelle a cftétous-jours bien 
rolee; carc eftoit le Prince dc l'Europe le 
plusmefnagier,& etpargnant : de fair quele 
threfor qui a laifsé au Duc Chriftian fonfils, 
nefçauroit moins valoir de vingt millions 
d'or. Au partir de la, ilale plus bel Arfenac 
délaChreftienté , que lédit Duc Auguftea 
drefsé a Drefden, vne tresforte ville, qu'ila 
édifiée. 1] y a pour armer cinquante mill hô- 
mes,tant de pied que; de cheual:ou ne man- 
quencpas les Cartouches des piftolles : & 
fiyadeux cens pieces de batterie;toures fur 
leurs rouës, preftes a marcheratouteheure, 
Pour auoir leur arralaige fi bien drefsc ; qu'il 
a jufques au fouér des chartiers. Jemers 
ces particularitez pour mieux faire remar- 


quetlapuiffance &: magnificéce de ce Prin- 
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ce. Quid'ailleursales forces de fon paisf 
grandes,qu'il peut mettre en campaignc,däs 
quinzes jours dix milles rciltres , &vingr 
mille Landskenets de fes fubiets, 
L'Eleéteur de Brand bourg n'eft pasfraifé 
definances : combien qu'il aitvn pays plus 
grand que celui de Saxe, & eft pour en auoit 
au double ; ayant la fuccefion du Duc de 
Pruffe fon coufin, laquelle il a deja entrefes 
mains:acaufe de l'infirmité de ce Prince;qui 
n'eflantpluscapable de l'adininiftration la 
laifséc'auditeileéteur: Loiné a ce la fucce: 
fondu Marquis de Anfpach , qui n'a point 
d'enfans : laquelle fucéefion luy efchet auf 
fiyou afonfils ,l'adminiftrateur de Magde- 
bourgsquidefoy aencoresde grädsmoié® 
&c autant d'affeétion au fecours de noflre 
Roy, que Prince quifoit en Allemaigi® 
Mais fans compter ces aditions, ou efpera 
ces: ceft elcéteur defon propre pais'en ta 
aifement{ortir vingt mille Reiftres&t autel 
de Landskeners: dé 
ApréslesElcéteurssleDuc lulius de Fi 
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wicheft maintenant le plus grand Prince 
d'Allemaigne:nicfme dépuis peu de temps; 
qu'il a recucilly la fucceflion du Duc Eric 
fon coufin : que tenoit autant de pays que 
 luy.De faitquece prince icy eft au double 
plus fort que n'eftoit fon pere : aucc ce que 
ayans de mines en fon pays, ilen tire beau- 
coup dereuenu : & tient on qu’il a plus de 
threlor apres le Duc de Saxe ; que Prince 
d'Allemaigne. Il eft aufh bien muny, & for- 
üfié+ & a fon fils aifné quicftyn Prince de 
belle-efperance. Ce Duc a prinsla confef- 
iondes Princes protcftans,defpuis la mort 
deHenry fon pere; qui leureftoit fort con- 
traire : & s'eft montré fort affeétionné en- 
uersnoftre Roy. Auquel mefme ilaenuoyé 
de prefens, lorsque fa Majefté n'auoit que la 

Coronné de Nauarre. 
Ph Ilyale Duc de Lunenbourg; qui eft for- 
ty de la mefine maifon de Brunzuich + & s'il 
ha fon pays auñi riche;il l'a bien auf grand: 
&a beaucoup de forces , & moyens. Les 
Duez de Holftain, de sr Vi" 
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temberg & tes Princes de Hanal: qui fo 
tous Princes de l'Empire ; ontaui moyen | 
. demettre beaucoup de forces en cäpaigne 
chacun apart {oy : &fibefoing eft de côpter 
fpecialementle Marquis d'Anfpach , apres 
enauoir fait mention cy deflus ;ila auflide 
grands moyensiles Contes de Naflauaulfs 
&cles fils de Frideric Duc de Saxe ; jeunes 
Princes ;:qu'on appelle les Ducz de Cau- 
boug;n'en font pas du tout defpourueuz & 
eft a prefumer qu'ils tafcheront d'acquerir 
de l'honneur. Côme aufliles Ducz de deux 
Pontzile Prince dela petite picrre:& le Cô- 
tedeMonrbelliart;qui eft offencé de la maf 
fon deguife. Ilyaplufieursautres Princes 
8& Contes qui ontaufli des moyensslét dela 
volonté pouraffifternoftre Roy comme les 
Contés de Schuarzembourg, de Mäsfel 
& autres , outre ce que le Duc de Clenres # 
lulliers qui eft offencé des Efpaignolss &t ; 
Prince de Parme ; pour la foulle &r int? à 
qu'ils ontfait en fes terres eft pour leur w 
ner desaffaire a la reparation qu'il eft4P 
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» d'enrechercher. 

Particulierement ieveux bien remarquer 
leLantgrauc de Heffen, Prince de l'Empire: 
les*forces duquel doiuent eftre afles con- 
gneuës en France ; car {on pereaffilta , aux 
premiers troubles ; Monficur le Prince de 
Condé, & les Eglifes de France , de quatre 
mille Reiftre, fans qu'on leur fourniftrien en 
leurpays. Etles armées que le perc,&c le fils 
onteucontre l'Empereur CharlesLequint 
tmoignentafles de leur puiflance. Tou- 
chantd'aflettion du Lanreraue d'aprefént 
enuersnoftre Roy elle luy eft touteaffeurée: 
&ny apoint Prince en Allemaigne duquel 
ilpuifle faire plus d’efta : aufli eft ilen tour 
} de mefme Religion, car il a faict la reforma- 
üionenfon pays felon celle des Efglifes re- 
formées de France. 

Apresles Princes,il nous reftenten Alle- 
maigne les villes Imperialles,& autres cités: 
Quifont gouuernces en forme de republi- 
que, Caritn yen à point, quine recognoif- 
fent noftreRoy en {on droit, nr 30 

Ê 
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quitiennentla confeflion defdis Princes: 
entre lelquelles il, yen a de fort puiflantes, 
AffauoirLubek, Hambourg, Viflembourg, 
Breme,Magdebourg;Brunzuich, Francfor, 
Noremberg, & Strabourg. Laquelle eft a 
plus prochaine de France, &'qui fe reflent de 
l'entreprinfe que le Duc deGuile fit furicel 
lc;ilyafept,ou huiét ansitoures ces villess& 
autres du leur rang, ont de grands moyens: 
car la feule ville de Lubek a autresfois cô- 
quis le Royaume de Suede, & fair la guerre 
aux Rois de Dannermark:Elles ont vne gré- 
de intelligence entreclles: & en commu 
peuuent-donner beaucoup de fecours a n0- 
fre Roy ; quandilen feroit de befoing, Et 
autant que l'intereft qu'elles ont a fa confer- 
uation le peut requerir;mefme pour faire op 
pofition au progrés de celte Ligue , qui Jef 
eftinfiniément{ufpeéte : 8 qu'ils voyétte 
dre au bien atrotbler l'Allemaigne > qu# 
ruyner la France. fs 

Lesfeigneurs ; & Cantons des SUIE 
come j'ay deja dijonrrecognu noftre Roÿ 

! 4 
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Etchafcun {çait combienils honnorent l'al- 
liâcedenos Roïs:& combien ilsfont prôpts 
a les {courir a leur befoing. Ie croy aufli 
qu'onnignorc pas Îeurs forces : Mais s’ilen 
faut donner quelque tefmoignage aux plus 
ignorans je leur amenceray ceftui-cy de fref 
che memoire ; afflauoir de l’année 1 58 7. 
En laquelle fortit de ce pais pour le Roi def: 
funct ; ou pour celuy d'aprefenttrente mille 
hommes de guerre:qui n'a point tellement 
defpeuplé le pais , qu'il n’aye bien moyé de 
fournir journellement de belles forces pour 
Majefté:& de plus grandes(fbeloingeft) 
quecelles la n’ontefté , qui quoy qu'elles 
foïentfiremarquables, qu'on peutdire que 
le Roy d'Efpaigne , de fes fubjerssn'en fçau- 
roïent fournir vne telle de toutes fes terres, 
quéd bien la conquefte de la France nerien- 

droit qu'a cella. 

lene mettrai pointicy Fralie en compte 
Pour appuy du parti du Roy; combien que, 
Comme j'ai monitré Cy deflus , ilyait plus 
d'eftats qui le recognoiflenr ; que d'autres 
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qui faflent pour la Ligue. 


Nous voiôs en ces deux partis toutesfes 
forces de la Chreftiëté reprefentéesice qui 
eftoit bien requis pource qu'il ny ena point 
qui ne foient enigaigés a l'vnsou l'autre parti 
Car le pretexte que la Ligue prend toucheà 
tous + & leur but d'empieter l'eftat , atrire 
ceux qui demandent fa ruyne, & embarque 
lesautres a fouftenir {a deféce:& fa la faueur 

denoftreRoyllirabien plusloing que la 
Chrellienté ; encores qu’il ne le requiere. 
Carle Turc fur tourne demädera pas mieux 
que de voir le Roy d'Efpaigne embarquéen 
France ,afin deluy attaquer plus aifcément 
de fes terres ; lefquelles il fe promettraent- 
porter, voyant la Chreftienté diuifée: & ce 
pendant prendra fon prerextede ce que Le 
Roy d’Efpaigne fait la guerre au Roi de Frè- 
ce,qu’il tient eftre entré en l'alliance que € 
predecefleurs onteu aucc luy. Mais fans ce” 

la,quand on rapporte ces deux partis | M 

l'autre .& que l’on confidere leurs particu 
licres oppoñitions;on trouue que l'vna 
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uantage fur l'autre en toutes chofes : car des 
chefsl'wneft jeunc,difpos, & genercux:l'au- 
tre vieux , mal{ain &pufilanime. L'vn a 
Je droit de regner au Royaume:l'autre non. 
Evnaàfafaueurlesplus belliqueufes natiôs, 
les plus foriflantes,& les plus riches, & po- 
puleufes,& les plus puiflans Rois,& Princes 
dela Chreftienté-l'autre poinét de Roïs,peu 
de Princes,& les plus foibles nations , qui 
foienc:8 les plus defpourueuës de moiens, 
&degens de guerre , l'vn eftafhifté de fes a- 
mis; fubjcts feulement , de bonne añte&ic 
enfonendroir, & pour l'équité de fa caufe: 
lautrène peur cftre aflifté qu'a force de four 
nitargent. L'vn outre l'efperance qu'il a, que 
Dieudui donnera lignée a de Princes de fon 
fang pour luy fucceder, capables de maintes 
nirs&accroitre fon cllar : & l'aurre n'en 
que de preparer adiuilet le fren.le laifle a iu- 
geravn chafcun,lequel des deux partis eftle 
Plus forts (lon les rapports: fic'eft quelque 
petfonne que y apporte fon lain jugement; 
ildira que ceft celuy qui a ainfr l'aduanrage 
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en toutes les oppofitions : & ce faifantil ac. 
cordera que celt noftre Roy. Et s’il penetre 
plus auant en l'efpeculation de toutes cho- 
{es , iltrouuera d’abondant que lediét-fieur 
Royavnautre aduantage, affauoir qu'il {era 
plus volontiers affifté des fes amis, que l'au- 
tre:car laraifon eft toute prouuee , que celt 
plus de l'office de homme de deffendrece- 
luy, a qui on veutofterle fien : quenon pas 
d'aider celuy qui le veut rauir.loinét qu'ilva 
aux Rois ; & Princes de la feurté de leurs 
eftats, qu'ils fe maintiennent l’vn l'autre en 
leur domination:& fur tout de n'endurerja- 
mais que-les fubjeéts d'vn Prince le dejet- 
tent de foneftar:pource que latollerance en 
eftpernicieufe , & la confequance couches 
leurcommune conféruationauec ce que le 
prerexte qu'on prend pour rejetter note 
Roy ; Affauoirqu'il n'elt pas capable de # 
Coronnede France, a caufe de fa religio® 
n’eft pointraifon;qui foirreceuë de la dE 
d'Angleterre;des rois de Dannemark,d'É j 
cofe,& de Suede, & de Princes proreftans 
Jefquels 
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Jefquelsne pourroient fouffrir que celte fa- 
 condeproceder;a l'encontre de noftre RO» 
fufbvn prejugé pour tous les Princes quine 
(lriennent pas la religio Romaine : par lequel 
Lilsfufsétrenus incapables de tenir leurétats, 
Melmement ceux qui ont des royaumes, 
lefquels:y ont plus d'intereft : Er , je vous 
prie ceux qui ont leurs eftats hereditaires 
dentreux ; pourroientils endurer quepar 
cemoyen leurs heredités demeuraflent en 
difpute a leurs enfans & les autres,notament 
lesPrinces d’Allemaigne, qui peuuent efpe- 
rer de venir a l'Empire,& a la royaute;ou E- 
le&tion yefchet,voudroient ils bien partelle 
foufrance fe priuer,& les leurs d'y pouuoir 
paruenirècella n'eftpointa croire, 
uAportez.doncicy voltre{aint jugement, 
François | qui vous fondés tant fut les 
moiës humains:& jugez fi feloniceux notre 
Roidft pour cftrelegieremencdefnisde fon 
Cflats &pour &ftre furmonté fi aiféernét de 
fsenriemis qu'ils séblent fe le gris, 
Ne Le 
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luique quad aujourd’huy {e trouueroit du 
tout depoñlcdé de fon royaume , feroiten. 
core alles fort pourle reprendre , &recon. 
querir.Helcombien de rois trouuconauoï 
efté remis en leurs royaumes;apres en auoir 
efté chaflez : qui n’auoient pas hors de leur 
Royaume la dixicfme partie des amis ; & 
moyens que noftre roi à .luy qui eft pour 
tirerautant d'hommes de la feule Germanie, 
pour conferuer fon royaume, que fspre- 
micrs predecefleursrois en fortirét; pour le 
conquerir. Ce n'eftpas le premier des nois 
de larace de fain& Louys , qui a rrouue de 
Foppofition en fon regne : il yaeu deplus 
foibles ; queluy, quineantmoings ontur- 
monté tous obftacles;quife font prefenrés 
Charlesfeptiéme s'eftrrouué plus es 
ké,plus abandôné des François,;moimgs di 
fté des eftrâgiers ,dixfois plus foible däs 4 
villes,&r beaucoup moings a la campaign 
il autoit affaire a vnennemy plus danger 
que ceftuy n'a pas : qui auoir de fon . 4 
grand eftat fondé en France ; carla uy 
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ne eftoitlors poffedée par le roi d’Angle- 
were; quiauoit pour luy le Duc de Bour- 
goignc ; grand Prince affité de toute fa pro- 
uince,Le Duc de Brctaigne, auec les forces 
de lafienne,& qui auoitlaNormandie entre 
fésmains. Au refte vn roicouronné dans 
Paris;declaré heretier de la Coronne par ce- 
luys; qui la laifloit : & recogneu de laplus 
grand part de la France.De fait qu'onappel- 
Joitleroi Charles feptiéme , le petit roi de 
Bourges;pour Le peu qui luy reftoit des def- 
pouilles de l'eftat. Lequel, contre l'apparen- 
c humaine ; ilmitentierement entre fes 
main$ ; ayans fon droit a la fucceffion eu tât 
d'efficace par la faueur de Dieu ; quiaffifte 
tous-jours une jufte caufe ; que les grandes 
forces, & moyens de fes ennemis, ne peu- 
lent fubffter a l'encôtre.Si donc ceftexéple 
nous fairvoir qu'vn roi fi foible a peu fur- 
monterroutes les oppofitions ; quife font 
prefenrées à l'eftabliflement de fonregne: 
combien ya il plus d'apparence » qu'vn fort 
Yprouiendra? certes ; noftre Roi d'aprefent 
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eft ce fortsau pris du roi Charles {ptiefne, 
Premierementileft fondé en mefrne droit: 
ila beaucoup debelles parties en foy ; qui 
manquoient a l'autre : & a ceft aduanraige, 
qu'il eft declairé hererier dela Coronne pat 
fon dernier predeceffeur:au côtraire del'au- 
tre; qui en auoit efté declairé inhabille par 
le-fien. IL a tous les Prince de France pour 
luy : & les principaux officiers de la Cour 
ronne, & la meilleure ; & faine partie dela 
France en fon obeiflance: fon ennemy n'elt 
pas fraffifté,ne luy eft pas tant fus Les bras, & 
na pas les moyés pour luy nuire,fi proches, 
nef commodes ,qu'auoit celuy dudit ro! 
Charles: & ce roiicya plus de moyens de 
faiteoppofitionafônennemi ; tant par l'o- 
beiffance des-fiens, que par l'affiftance des 
rois Princes,& éftats fes aliés, & amis cftra- 
giers.Entre lefquels (comme il a cftc 72 
fenté cy deflus) il yaen vne grande es 
qui fontpouflez d'vne plus ardäte affeétio . 
en fon endroit ; que n’eftoit les amis eftran 
gers du roi Charles au fien. Car le zclle 
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Jeurreligion, qu'ils voioientcomnre difpu- 
técencéfait;la leur attife plus auant, que ne 
fait le foinique tous Princes ont de fe main 
nirlesvns.lesautres. 

Doncques fes fages mondains,qui ne iu- 
gencque par les aparences humaines, pour- 
quoyneconçoiuentils celles icy? Et pour- 
quoi ne dreffent-ils leurs attantes {elon icel- 
les 2 vousauez du jugement en de petites 
chofcs&caux grandesil vous manque. Vous 
efpulches les petites hérbes,ouniarienque 
vous puiflenuire:8&aux grandes,ou font les 
chenilles vous ny regardés poin&. C’efta 
dire; vous regardes de pres a quelque pe- 
tiraffairesquine vousimporte de guieres,de 
uantqué l'éntreprendre : mais pourvne grä- 
dechofe,;camme cette. cy; que importe de 
voftre honcur;de voftre vie; & de vos biens, 
vous nyregardez point, Car qui cft celuien 
France de ceuxqui { font mis du party de 
la Ligue 2 qui ait fondé que s'eftoit que de 
Cepariloit en [a juftice de lacaufe; foit aux 
forces, & moiens d'iceluy : je penfe qu'ilny 
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ena poin@fi cen’eftles autheurs, qui cftans 
hors defpair,font bien aifes d'y embarquer 
lesautres par fauces perfuafions.Mais quoi, 
difent-ils , noftre condition n’eft pas pire 
que celles des huguenots:ils ont fair la guer 
re contre leur Roy , nous en pouuons bien 
faire de mefime:mais vous deuriez confide- 
rér;que ceuxde la religion ne l'ont pasfaiét 
de gaieté decœur;comme vous faiétes , car 
ils le faifoientpour garentir leurs vies ; & 
la liberté de leur confciëce , qu’on leur vou- 
loitofter : & vousn'eftesengaigez de telle 
façon. Certes leur fideliré a l'endroit de leur 
Prince;vous donne pluftoit fubject de vous 
faire fages ; que le port de leurs armesne 
vous donne de pretexte de faire des fols:car 
quelque oppreflion qu'ils ayenr fouffertc, 
&c à quelqueextremité , qu'ils aient eftére- 
duits : cella n’a point eu lieu en eux ; pOur 
leur faire cercher autre domination ; que 
celle de nos Rois naturels. Ilsn'ont jamais 
defnié leur Roi : ils l'ont feulement requis 
de leur donner la liberté de leur confcienct 
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groutes les faisque le roi la leurà oétroice, 
ilsont pofez les armes, Faictes en vous ain 
fiy&vous ne demeurerez plus coulpables 
decrimede rebellion. 

Mais qu'aprehendez vous d'entrer en Ja 
fübjection de ce Roi pour fa religion?N'eft- 
ilpas bon Chreftienn'a-il pas à confeffion 
conforme au fimbole des Apoñtres? qui eft 
le fondement de la religion Chreftienne. 
Etfrceft le fondement de la religion Chre- 
flienneque voulez vous chercher d’adüan- 

qui ne: gafte rout? quoy ? ticnt-iltrop 
fimplement le fimbole des Apoîtres : n'eft 
cepas aufli Le meilleur? nevautil pas mieux 
…croirepurement, ce qui eftefcrit, que de Fä- 
» plifiermal a propostil riét purement ceftar- 
. ricléjecroyenDieule Pere routpuiflant:& 
» vous voulez qu'iladjouftesc au Pape s6 lieu 
» rénanr. Vous voudriez qu'au lieu qui eft diét 
quelefus Chrift.eft né de la vierge Marie, 
qu'ondiét jé croy en laviergeMarie:8e la ou 
ilefbdir.Elt defcéduaux cnfers:Le uiersiour 
reflufciré des morts:& monté és cieux; vous 
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voudriez qu'on mit lePurgatoire entre deux 
&c qu'au lieu dé diré,je croi la fine Eolife 
vniuerfelle ; on dit je croy en l'Eglife 
Romaine. Et qu'au lieu de dire, je croi 
la communion des Sainéts , on dit je 
croiaux Sainéts.Confidetez vn peu; fi ceftà 
nous de faire de ces glofes : & lequel vau 
mieux croire cela fimplement ; oule croire 
fophifticquement. Etfivous me dictes, qu'il 
fuffit d’auoir la pureté de cefte creance. Ie 
vous dy que le refte ne peuteftre que fupet- 
Bu; 8 que fi tout ce quicftrequis pourno- 
ftre falutsnouseft prefcrirésfainétesefcritu- 
ressceften vain qu'ô en va chercher d'aduan- 
tage.quef en laconfequence de ces points, 
ilya quelque difpute ; pour cela on ne doit 
s'entretuér ny fuir la domination du w - 
ce.que Dicunous à dôné, mais tafcher me” 
obeyrenferuanta Dieu &a prendre,ou 
nérinftruétion l'vnl'yn à l'autre par quelque 
bonnéconferance, ainfi que fa Majelté de 
re:quin’a pointau cœur de bis 
fciences ; fgachant qu'il faut que El 
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frmôtées par les armes (irituelles , & non 
sles materielles, & vous aucz afles d’exé: 
plesde fadifcretion en cefai&t , carlester- 
res;qui font de longue main en {a fubje&i6, 
mvousen fourniflent prou:eftant tout clair, 
mqu'iln ya forcé perfonne au changement de 
Lreligion:& n'a point ofté l'exercice de lare- 
…ligion Romainc,ou il latrouué eftablic. 
Ervoyez,je vous prie fi vous auez raifon 
denevouloir pas la domination de ce Roy, 
pource qu'ilne veutrecognoiftre le Papeen 
ldignitéqu'il s’attribue:veu que vousvou- 
lezle Roy d'Efpaigne, qui recognoiflant le 
Pape de bouche;le tue par effet; car il à fait 
empoifonner Pape Sixte cinquiéme:& puis 
hic voila bien Religieux , de faire contre fa 
religion le plus grd paricide qui puiffe eftre 
quieft detuet fon perefpiritucl , c’eft plus 
quede fairemourir {a féme,& fon fils;côme 
chafcun aentendu qu'il l'a fait. ErPexemple 
derels actes , vous doibt alles faire croire 
lautrescar il cit bien aife a juger qu'il n'a pas 
eftépiuseonçiencieuxen l'endroit du Pape, 
Q 


DISCOVYRS. 

qu'en l'endroit de fa femme & de fonfls 
Veu d’ailleurs , qu'il ne fait pointde con. 
fcience de retenirles reuenus ;, qu'a l'Elife 
Romaine en beaucoup de fes terres. Gar,il 
ne peutnierqu'auxterresd Italie,il ne defnie 
au Pape plufieurs tributs, aufquels-elles ont 
efté.cy deuantañlujetties:& le voila biépro- 
pre à maintenirke Pape; que detuerle Pape. 
Et à conferuer les prerogatiues de l'Eglile 
Rornaine que d’empieter les droits d'icelle. 
Vous n’auez en la vie de noftreR oi quetout 
exemple de bonne foy ;de bonne confcien- 
cesde douceur;de clemence,& de toutepié 
té. Au contraire en l’autre vous n’en a4£z 
quede perfdie: de défloyauté, de cruauté 
& d'impicté. lugés lequel vous promet V? 
meilleur traitementde ces deuix. 

Etne faut point que vous defguifiéz VO 
atantes : car vous ne pouuez rendre qi? 
deux burs ; felon la mire que vous prefié”l 
quieft devenir en la fubjection del BEA 
gnol ; ou a la diuifion de ceit cftat np. 
ficurs membres : foicen principauté?» 


publiques : & quand bien vous n’auriez ce 


deflein,vous ne pourriez efuiter,devous pre 
éipiter en ces inconueniens , fivoftre part 
eftoitplus fort,;que celuy du Roy, & qu'ille 
eut furmonter ( ce que Dieu mercy n'eft 
poinét)car la confufion,ou vous feriez,vous 
ameneroir a vne gencralle euerfion de l'eftat 
endefpit que vous en eufliez. Et voions que 
celeroir s’il eftoit auffi ailé, qu'il eftimpoffi- 
ble! Premierement , fi vous veniez à mettre 
l'eflatentreles mains de l’Efpaignol : ainfi 
que le plus apparant de vos defleings 
monftre y cendre ; comment pourroit 


Lceeftre fans la ruyne de toutes les bon- 


nes, &illuftres maifons de France ? & fans 
chanperentierement lacondition de laNo- 
bleife Françoife? car fans cela, figurés vous 
mRoy,ouvice Roy Efpaignol gouuernant 
en France : comment pourriez VOUS renger 
toftre Noblefle ; à fupporter le refroigne- 
menrdeleurs fourcils ? leurs defdaigneux 
äccucilseur port arrogant ? leurs rudes co- 


#andemésècar ceft le naturel de l'Efpagnol, 
O à 
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&cne vous laiflez pas pipper par fon entrée 
cat ilentre en renard, mais il regne(nonen 
lyon,ains)entigre.Non; noftre Noblef ne 
peut demeurer en fon eftat, & fupporterce- 
fte humeur Caftilliane:noftre Noblefe, qui 
a accouftumé d’auoir la ferenité du vifage 
de nos Rois,auffiamiable,qu'vne douce au- 
rore : Et dont laclemence, & affabilité leur 
eft vnerofée en leurs cœurs ; y nourriflant 
vne bonne affettion au feruice de leurs Ma- 
jeftés , defquelles les commandemens fem 
blentpluftoftdouces femonces ; que r180- 
reux:preceptes. Ne vous deçeuez poinét 
vous mefme;cela ne peutaduenir, tant que 
cefte Nobleffe fubciftera : 8 moings qu 01 
portaft pariemment de voir les charges; di- 
gnités,offices,& benchces du Royaume en 
ladifpoñrion d'vn eftrangier : quien priuat 
les naturelsFräçoisspour en prouoirceln x 
fon pays. Vn eftrangier;qui pour s eftab se 
&z-s’afleurer du Royaume faperoit tOU* " 
piliers de la maifon de France : AS 
r'euftmoyen de fe releuer. Qui feroite 
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me le jardinier qui mefnaige vn parterre, 
que s'il voic vn bourgcon pañfer plus haut 
que les autres, le coupe, car fi l'Efpaignol 
voioir vne celte s’efleuer plus qu'vne autre 
en France, il la couperoit : afin que tout de- 
meurat cfgal & qu'il ny demeurat François, 
qui peut auoir authorité ; ny creance pour 
S'oppofer à {a tyrannie.L'exemple des Con- 
tes de Horne, & d'Aiguemonten Flandres, 
qui ont reçeu ceftetonfure , n'inuiire pas 
beaucoup nos feigneurs François de fe ran- 
geräce party. Etnonfeulement ce n'eft à 
ceux; qui fe feroienr monitrez affe&ionnez 
anos Rois, d’aprehender cela: mais a ceux 
…dequi ils fc feroient feruis, pour l'acquifiri@ 
del'eftar. Le Ducde Mayenne mefme que 
pourroitilefperer ? finon le loyer d'vn trai- 
tre, fil'Efpaignol eft le maïtre. Ne penfez 
pas que l'Efpaignol ; qui eft du naturel le 
plus foubçonneux du monde (comme ainfi 
foit que l'homme cruel , &auare foit tous- 
jours fubject à ce vice}ne penfez pas ; dy-je, 
Qu'ilvouluftauoir de concurranten autho- 
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uirésne qu'il fe vouluft fier en celuy , qui au 
roïittrahi fon fcigneur;& lui laiflerle bafton, 
parlequel il l'auroit frappé:qui eft la creäce 
qu'ilauroit euë parmy le peuple:parle moie 
delaquelle ; ilcraindroit qu'il ne luy joüaft 
pareiltouren fon endroit.L'efpaignol,outre 
fon naturel, fçaittrop bien les maximes d'e: 
flat : iln'auroit garde de les oublier en ceft 
endroit. Que l'enuie ne vous vienne donc 


pas,0 François ! de vous mettre en la fubje- 
&iondece tyräscar certes la domination de 
PEfpaignolferoir fur nosteftes , vn jougpe- 


fant, &agrauant & vnechaine de ferspar la 
quelle nousferions attachez au pris de la- 
quélle,la domination de nos Princes legiti- 
mes,&naturelseft vne chaine d’or à noftre 
col, laquellenours à orné , & nous pare plu 
toftqu'ellenenous charge,& affaiffc. 

Vous voyes donc, Ô François!qu'elle c{- 
perance les Ligueurs peuuent auoir de ‘: 
cofté, quand bien Dieu , pour noftre pur” 
tionjauroitordonné, contre toute appareñ 
cchuinainelareuerfionde ceft eftat.Er qe 
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Alautre, ellene promet pas guicres plus de 
biensqui eft de voir l’eftatdefmébré, &re- 
duiten principautez,& republiques.Tecroi 
quevouspouuez auoIr veu ce qu'on vous à 
reprefenté la deflüs : mais afin que vous ne 
penliez que cc furà faute de fubyect ; que je 
nyremarqualle nulle incomodité : je vous 
diraÿsque fi l'eftat eftoiereduict à cefte diui- 
fionsceferoit ofter lelaurier ; qui eft deftiné 
pourlecoronnement de la vertu en France: 
&cerferoit fermer le chemin aux vertueux 
deparuénir'{clon icurs merites + le gentil: 
homme, &r faifant profeflion des armes ; fe 
foitpriué de paruenir à l'eftat de Connefta- 
Bileftar de Marefchal de France ; à l’eftat 
d'Admital ; &-de pouuoir acquerirletiltre 
déLieutemant gencral du Roy en quelque 
Prouince, ne de pouuoir paruenir au got 
éerneméntd'icelle 18 en fomme de parue- 
diräaucune de cesgrandes dignités. Ccluy 
quifait profeffion des lettres , né pourroit 
fpeter de paruenir à vn eftat de Chancelier 
| , de Confeiller au confeild'eftat 
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du Roy;de maitre des Requeftes; nede$e. 
cretaire d'eftat de fa Majelté : Les Prefidens 
de Courts de Parlement defcherroient de 
leur dignité, Etles eftats, pourles finances 
feroientcomme cftains. Sôme apres qu'on 
auroit reduiéte cefte grande mer , en petits 
laqes;on ny pourroit plus pefcher de gran: 
des baleines. Et pofons le cas que nuleme 
pefchement.ne fur donné à leurs attentes! 
que le Roy tint les mains dansle fein:êz que 
tousles fiens , &cceux qui onrconfequamit 
intereftàla diuifion deFeftat , ne sy oppo- 
faflencpoint : qui accorderoit du parraige 
les pretendans. Certes rien ne les accorde- 

roit que laruyne des vns,ou des autres : &£ 
peuteltrede tous enfemble ; & par confe- 
quant des prouinces , qu’ils debaroiere 
Mais, qui plus eft ; fguronsnous qu'ils fu - 
fent d'accord aux bornes de leurs limites 
comtmentformeroientils leurs eftats ? fic 
(ont Princes : il leur fauttous les deniers 07 

dinaires de la prouince , pour leur maiforr 


: A at 
Il leur en faut d extraordinaises:pour lee ge 
nifons: 
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nifons:il faudra fortifierles frôticres deleur 
eltar:8c de tant qu'vn petit eftar, eft plus mal 
aéèconferuer, qu'vn grand : d'autant plus 
faudra ilque chalcun d'eux opreffe le peuple 
d'exactions, & de couruces. Celuy qui eft 
enrerre de Roy, fe trouucra feulementen 
terre de fcigneur. Le fieur,qui ne recognoif. 
firfeulement que le Roy;faudra qu'il reco- 
anoïfleynautre fimple fcigneur. Somme, il 
fudrachanger de condition :mais le pis eft, 
quonen prédra vne pire.Sice font villes qui 
fecantonnent,& veulent fairevneftata part: 
queferont ils que {e rendre prifonniers dans 
yneville? au lieu qu'ils ont liberté par toute 
France, & limitter à leurs murailles la for- 
tunes & l'aduancement de leurs ciroyensè 
Que feront ils que fe charger d'vne defence 
quilshe pourront fouftenir? carilsne (çau- 
Toientie{tre fans auoir vne guerre journalic- 
iéaucc leurs voifins. Au lieu qu'ils font des 
Magañns de marchandifes ; pour leur craff- 
Que &r y onrdu profit : il leur faudra faire 


magalñns de munitions de guerre ; &y 
F P 
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faire defpence.T'ous-jours en crainte: tou- 
te heure en trauail pour fe fortifier,& le têps 
qu'il leur faudroitemploier à leurs negoces 
ille faudra employer à faire la garde, S'ils 
veulentauoir de jurifdition, Il faut de for. 
ces pour la gaigner, & pour{c la maintenir 
Sill'onr,& fileur ville a vne Court de Parle: 
ment:il faudra qu'ils fe contantent d'vne 
finple judicature ; car s'ils ont moyen defe 
rendre maiftres des Paroifles d’alentour de 
de leur ville, ils n'auront paslemoyen d'af 
fujettir rout le reffort : & ainfices pauures 
gens au lieu de fe former vn eftat ; fe formes 
roientync ruyne.Mais quoyl!ils feront mat- 
ftres chefz eux :auflieftoit bien le charbon- 
nier ; & pourtantn'eftoir pas plus heureux: 
Nefçauentils pas qu'il vautmieux eftre va- 
ler de chambre en la maifon d’vn gräd Roy, 
que maïftre d'hoftel en vne pauure mailone 
Tous-jours leur faudra ileftre fubjets à vn 
Magiftra : Er quel Magiftrat fçaurotent ri 
auoirqui fut plus doux , & plus honorab f 
qu'vn Roy 2 Quand aujourd'huy Pat au 
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M oichange fa milerc, en la plus grande pro- 
D Ponredu monde : & que par ce moyen ef- 
M furañles forte pour fe rendre capitalle de 
out l'eftar François : Que feroit ce que de 
myneréauiler le refte de la Frâce, pouren- 
remise illuftrer Paris: & que feroit-ce que 
défuyr la benigne domination desilluftres 
= Prinices,;pour s'aflubjedtir à laruralle domi- 
mation de grofficrs badauts. Certes file Frä- 
Mçoiscognoifloit l'heur qu'il a d'eftre foubs 
lädminiftration d'vn fi legitime gouuenc- 
ment, qu'eft l'eftat Royal de France : il ne 
ccrcheroit point de s’en diftraire. Que s'il 
madefpuis quelques années cucilly le fruct 
= uoreux.felon la bonté de cefte ante.ll s’en 
doibt prendre à l'injure du temps, qui outre 
 lemal qu'elle y a porté; n'a permis à nos 
Princes de la culriuer ; felon qu'il eft requis; 
pourlérapports de fs doux fruiéts. 
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lence de la Monarchie 
| Françoife. 
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T'ynfübieËlrapporte à 
MADAME, cé/fui-0y, vous eff Low mapor F. 


, 
Le fibieët ef tresbesn quesilieft bien traitle, | 
Ceft de Lorobfenvey de couleurs pen fortables. F 

Ce fiébieët ous conient pour de points remarquables. 
La balle firme rendcefl ele exalté: 

Et en 2orés nous voyons richement explont 
Tontce que la forme de dons bee lonables. 

Qn voit en cefabieé} l'Iluffre Royartie. L 
Onveirfos lefireer vous efpanir fi clairss 

l 1 nétafle rien plus pour cafle confonance 

D Si ref? qu'en agreant le omarechic diféours, 

| Dont permetiez qu'ilait Job voftre fancur N 
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DE LA MONARCHIE 


FRANCOISE, 


AA I cela n'eftoit cômun à l'hom- 
2 54 mede mescognoiftre fon bon 
S 9 eftat, & ignorer l’exelence d'i- 
ere) celuy:pour n'efpulcheren ces 
méditations lesraifons que y fontà confide- 
fem: jepenfcrois faire vne incongruité ; dé 
Icprefenter aux François l'heur que ce leur 
Ebd'eftre foubs l'authorité ; & conduite 
diuneftar , fi bien eftably que la Monarchie 
MdeFrance. Mais puis qu'é tel fair on fetrou- 
Heftaïfement adueuglé : j'ay penfe qu'il ne 
fera que bon d'efclairer vn chacun , en 
chofc dont la cognoiflance eft fi requi- 
# Er à cefte occafion , je leur diray que 
Silya eu jamais au monde republique bien 
"hp , &infituée : c'eft la Monarchie 
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| Françoife. Les Anciens ont defcrit trois {or- 
L tes d'adminiftration :affauoirla Monarchie, 
lAriftocratie,& la Democratic.] a premiere 
ceftfadminiftrati exercée par vn feul fou. 
| , uerain : La feconde par vn petitnombre 
nl ayant conjointement l'authorité:Latroifié- 
me lors qu'elle eft en commun à tourle peu- 
ple. Et entre ces trois , la Monarchie aelté 
trouuée la plus excellente:& telle eff la def. 
finition de Platon: auffi l'eftelie à les rcgar- 
der feparement l'yne, de l'autre, car c'eftel- 
le quiapproche le plus de l’image de la Ma- 
jefté diuine. Mais pource que cesadmini- 
flartions ne font que pour maintenir la focie 
té humaine;fi nous ny voulions , que come 
prendre la forme du fouuerain Magiftrat 
nous trouuerions qu'elle n'eft pas fufffante 
de donner vne vraye ame à ce corps, qui eft 
cefte focieté : car comme noftre 2m 
comprenant trois formes : aflauoits ms 
tele &uele , la fenfitiue , &la vegetati Al 
ne pourroit compofer és ëx pen 
l'homme ficelle n'agifloir que de la p 
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telcäuele;qui eft la plus fouucraine:auffil'ad 
miniftration envne republique ne pourtoit 
former;ny maintenir celte focicté,fi elle n'a- 
gifloit ; que de la partie la plus exelente, qui* 

Mcitl'adminiftration du Monarque.Carcom- 
meil conuient quilyait vne harmonie de 
toutes ces partics,de l'ame,en leurs diuerfes 

Moperations;pouranimer,& rendre l’homme 
Menfaraifonsauff faut il, que ces trois formes 
d'adminiftrations;ayent vnebonneconfon- 
maceen leurs diuerfes funétions, pour main 
tenir Ja focicte humaince,& luy donner fa rai- 
fon. En quoy la plus haute partie n'amoin: 
dritenrienfoncexclence; non plus quefaict 
Dintelle& ; ayant fes infericures et corte: 
Mipondante à, l'action, qu'elle fair en l'hom- 
Me: ouau contraire , files infericures n'a- 
uoyent leur office,ou il faut qu'elles agiflent 
pour Ja conferuarion du fubjeét ; qu'elles 
compofent en partie : ce {croit a h deftru- 
étiond'icciuy fubjeét. Tourainfique ce {e- 
toita la ruyne d'vn corps, files pieds, & les 
jambes eftoyent priuez de leur oce : en- 
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cores que lateftevfat librement de lafienne, 
Cartout compolé ,ne peutfüubfifter , qu'en 
la concordance des parties compofantes: 
foit en la matiere ; foit en la forme , foiten 
ladtion.Orcftil,que comme à tout cftat eft 
requis lavoix,& affeion de tout le peuple: 
de confeil des plus fages,& cxperimentez,&e 
laconduicte d’ynchef, qui nous reprefente 
l'ofice derces trois adminiftrations.Auflieft 
il neccfaire que les aétions de l’yne corre- 
fpondentà celles,de l'autre, pour leur com- 
mune manutention. Laquelle ne peutpor- 
tef;qu'on priue aucune defdiétes parties de 
fa funétion : d'autant que ce feroit rendre 
foneftatdeffeétueux, & parconfequent peu 
fubfftant.Eftant donc refolu ; que ces trois 
formes d'âdriniftrations doibuent eftreen 
concordance ; & mutuel agiflement en 
eftar bien formé.leveux monftrer , que met 
{tre ‘eftat François a eftéfi bien compo 
qu'il enfuit cefte regle.De faiét,que ce 4 
< C € : ainS 
point vne Monarc hie T yranniqu pet” 
eftat entierement Royal fous lequ il 
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M rres vrayes formes de gouuernement com- 
patiflent,& fontremarquées agir, encorre- 
fpondance, pour la conferuation de noftre 
focieté.Etqu'ilne foitainfi,l'office de noftre 
Roy:c'eft d'eftre le patrô de cefte neflequel, 
tenant fa loy, pour Bouflole:côduit la naui- 
fe Françoife.felon le fens d'icelle,& fuit,par 
ce moyen la route; la plus affeurce, pourve- 
niràbonport. Et commeileft befoin que 
l'œil , & jugement du pilote fuplée à remar- 
quer les dangiers , que la Bouflolene de- 
monftre : afin de les cefuiter. Auflile Prince 
bien fouuantou la loy cit deffaillante , vfe 
(en ce quieftrequis outre la demonftration 
d'icelle) de fon jugement efclairé ou befoin 
eft, de l'aduis des plus experts, & de ceux, 
ui en diuers offices trauaillent foubs luy; à 
liconduicte de ceftenef : les a@ions def 
quels;par fon authoriré, iliéten confonan- 
ce pourlecommunbien. Chargc,quioutte 
ce qu’elle ef l'ornemenr d'vne belle difpolft- 
on, eft d'ailleurs tre s-necefire:Car dépuis 
qu'il faut que toutes Les aétions en vn eftat 
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foyent conduiétes à mefine fin : & qu'il {oit 
aindi que la diuerfité des deffeins , & la diffe- 
rance des intercfts d'vn chacun des particu- 
liers;ne puille aifement s'y raporter : c'eft à 
bondroitque 'eftarRoyal y interuient pour 
nous fournir d'vn chef,qui n'ayant autre, in- 
tereft,que celuy de l’eftat, ny {ubje& d'autre 
deflein,que laconferuation d'icelui:peut di- 
rigertoutes deliberations à ce qui y cft re- 
quis,& vfer a ceft effect, de la fouueraine di- 
fpofition requife à tous defleins : en forte 
neantmoins que comme il à l’authorité pat 
l'eftar , & que les raifons d'icelle , font les 
les vrais feaux de fes decrets:il faut qu'illes 
appliques à toutes ordonnances ; pourles 
rendre en leur validité, ainfi qu'en vent 
nos Rois;quine font point d'Ediéts, ny of- 
donnances qui ne portent leurs raifons gra 
uées de l'imprefion d'yn meu rcôfeil.ce qui 
n'eft point à la reltrinction de l'arhonie 
Royalle ; ains à fonilluftrement : ne 
qu'vnce Royauté n'elt poinét kg 
fi elle n’eft bien reglée , & bien 
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nie de bon confcil : lequel eft le vray 
canal ; parlequel l'equité , & la juftice de 
coulent. Qui faict quenous deuons d’au- 
tantplus admirer la belle difpofition de ce- 
fe Monarchie Françoife,qui nous reprefen- 
tevn Monarque en fouueraineauthorité, & 
puiflance;,diftribuant la juftice parconuena- 

“blesinftruments:clon que c'eft l'office d’yn 
vrai Monarque, qui n'eft proprement qu'ad- 
iiniftrateur de la republique. C’efticy dôc 
que nous remarquons la vraye forme de 
l Monarchie, en cet cftat François. 

Et quand à l'adiminiftration Ariftocrati- 
Quecomme il ne conuient de reprefenterla 
Monarchie,;que par vn fiege;pour ce qu'elle 
efttenue pourvnc feule perfonnesauffht ne fc- 
fil mala propos;de represéter l'adminiftra 
tion Ariftocratique de France;compofce de 
plufcurs perfonnes ; par plufieurs fieges. 
Premierement, nousvoyons la Courrdes 
pairs,;qui a vne fouueraine jutifdiétion;pour 
lescaufes les plus importantes à l'eftar : Cô- 
me lacriminauté desPrinces,& aurrestelles 
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à caufes {erieuzes,& extraordinaires , qui leur 
fontreuolues. Outre que lefdiét Pairs{ont M 
appellez,des leur inftitution.à affifter le Roy 
r entoutes deliberations , concernant l'eltat, 
à &affaires du Royaume:8& quoy qu'on puif. 
| fe feulement conter le confeil du Roy; pour 
le cerueau,ou la Monarchie conçoit ; &re- 
fout toutes fes deliberations : fieft ce que la 
oules Pairs affiitent ( felon leur rang & di- 
gnité) la forme Ariftocratique y eftplusob- 4 
féruée,;que l'authorité Royalle : car rienne 4 
y eftaccordé que parleurvoix.rn apresnous 
| voyons les Courts de Parlement ; qui font 
L Aniftocraries formelles : car ceft vn petit 
| nombre de gens doctes,& graues : vnvene- 
rable Senat de Prefidens;& Confeillers; qui 
jugent en dernier rcflort routes les ve 
tant ciuilles, que criminelles de leur juri ù 
“tion : n'ayant nulles prefcriptions ; Pere 
loix, & le droit : & pour plus expr “] La 
le dire rien,que l'equité. De faits qu? : Asa 
pas mefmes efgart aux lettres , de ere 
1 du Roy , ftelles ne font fondées en 
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&fiont l'authorité enucrs ceux ; qui ont la 
force foubs le nom du Roy,de commander 
lexecution de leurs jugements, &arrefts, 
Ce qui fe peut dire vne adminiftrarion Ari- 
flocratique côme beaucoup d'autres Courts 
fouucraines qu'il y a en France. 

En apres,nous voyons la forme. Demo- 
cratique:engencral,en l'aflemblée des eftats 
duRoyaume,par le moiïen defquels;tous les 
fubjects du Roy, faifans corps, & commu- 
naute font apellez, & reçeus par leurs dépu- 
tes à affifter aux deliberations , quife font, 
pour les chofes les plus importantes au 
Royaume,requerant nouuelle prouifion, & 
yont leur voix, & confentement libre : Erfi 
peuuent faire telles requifions ; & propoli- 
tions que bon leur femble, rendantau bien 
de l’eftac , & foulagementdu peuple. Eren 
particulier, fe monftre la Democratic, en ce 
que en chaîque corps de ville,lieu,& paroil- 
feduRoiaume;le peuple à faculté defliretels 
perfonnages, que bon luy femble de (a cô- 
munauté:pour adminiftrer la police de cha- 
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cun lieu ; & negoticr les affaires concernits 
leur commu nauté, Car tous Maires , Efche- 
uins,Capitols,Confuls,& autres Maciftras, 
Politiques,font en l’elction du peuple, La- 
quelle eleétion fe fair alrernatiuement de 
perfonnes choifies;par leur voix ,en chacun 
lieu, & communauté, De fai que chaîque 
perfonne populaite à droit d’eftre appellé à 
l'eftat de Magiftrar en fon lieu, quand l’'ele- 
étion luy efcher : ce qui eft proprement vne 
adminiftration populaire. k 

* Parcefte defcriprion,nous voyons la bel- 
le,& Armoniquecompoftion de l'eftat Frä- 
çois. Ayant en foylesprincipalles formes 
d'adminiftrations:qui ontyne fi bonne cor- ! 
refpondance à la manutention d'iceluy, 
qu'on peut dire que e’eft vn Artifice, drefsé 
à l'initation de la nature : qui formant plu- 
fieurs organes à va fubject ,leur donne relle 
fimpathie a tendre àla conferuation d 2 
que quoy que leurs opérations Ms € d 
ferantes : Ncantmoings on voir ; qu'e"es # 
raportenttous-jours de mefme but. Et ce 
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Pexcelence de noftre cftat François, & ce 
qui la maintenu fi long temps : car de tant 
qu'ils efttrouué mieux cdifié, d'autant plus 
ailefté capable de Finjure du temps. Il n'y 
apointeu Royaume au monde, qui ait fub- 
fifté en fon enticr plus longuement , quele 
Royaume de France : aufli ny en euft il ja- 
mais de mieux inftitué.Que s’il s'en trouue, 
qui unr longuement duré: c'eft felon qu'ils 
approchentplus, ou moings de celte belle 
inffitution harmonique. La Republique de 
Menife(qu'o recognoit eltreAriftocratique) 
longuement duré.Mais aufi,on peut,dire, 
hque cefte pcrite figure, qu'elle a de Mo- 
Mnarchie en ce qu'elle à vn Duc ayant 
Mauthorité , & Majefté par deflus tout au- 
treperfonne :luy à de beaucoup prolon- 
géfavic. Etfionremarque ; que les bour- 
geois de Venife {e font illuftérs de la gran- 
deur de leur Republique : on trouucra que 
C'eften ancantilant la dignité de ceux;qu'ils 
Ontafubicctis : cFaçant entr'eux toute qua- 
lité de Princes, Ducs, Contes ; Marquiss&t 
Mautres desrez de ha Noblefle, quine peuuët 
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compartir foubs telle Republique, ou pou 
le moings y auoirluftre.Ft fion voit la ville 
de Venife riche , ontrouucra que c’eft par 
l'apauuriflemer des fubjets d'icelle:car la ri- 
chefle;force,&puiffance derels Senats,con- 
cifteaux moyés qu'ils ontentre leurs mains 
feulement:la ou larichefe, puiflance,& for- 
ce de noftre Prince concifte principalement 
enlarichefe ; & forces des fubjes.Carla 
forme de l'eftar porte cefte correfpondäce, 
que lors que les fubje&s fontriches, le Prin- 
ceeltriche : & lors quele Prince eft riche, 
les fubjeéts le font auffi & peut on à bon 
droit dire qu'il ny a point d’eftar, en l'Euro- 
pe> ou la fubjeétion foit plus douce, qu'en 
l'eftat de France:car la fubieétion de France, 
eftlafubjeétion d'vnbon pere , quidonne 
à fes enfans toute honneftc liberté. Er fiau- 
jourd'huy la France cfoiten fon bon “2 
lepeuple y auroit plus de foulagemet;qu d 
de ; 8 la Nobleffey au 
republique du monde, tt 
roit autant de luftre: auec ce quele ch 


de ver- 
art à es perfonnes 
demeure ouuertàtoutes | ns 
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tu>@x mcerite:de parueniraux plus hauts de- 
grez de dignité , & d'honneur, enla profef. 

D fion des armes , &deslettres. En vnerc- 
publique Ariftocratique;le plus grand hon- 
neur, ou l'homme de gucrre puifle paruenir, 
c'eft d'eftre chef d’vne armée, foubs l’autho- 
rité du Senat , & gouuerneur de quelque 
prouince:Et en France , l’homme de gucr- 
re peur plus aifement paruenir à eftre chef 
d'armée ; foubs l'authorité du Roy : qui a 
plus de Majefté, & à auoir gouuernements 
de prouinces. Silhomme de lettres peut 
éfperer en vne de ces republiques;de parue- 
nirà l'adminiftratio de la juftice,& police:& 
d'auoir les premieres charges aux negoces. 
n'en fçauroicauoir de fihonnorables;que 
d'etre Chancelier de France ; ou premier 
Prefident en vne Court de Parlement; ou 
Confeillerau confeil d'Eftar du Roy:& d'e- 
ftre employé aux grandes Ambaflades vers 
les Rois, &cftats cftrangers:& autrestelles 
dignitez ; que la France femble diftribuer 
prodioalement, fans mettreen conte la vo- 


€ation Ecclefaitique. En va eftar Ariftocra- 
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tique ; le plus grand bien que y puiffeeftre, 
c'eftque la juftice {oit equitablement ren- 
dué à toutes perfonnes:en & l'etat deFrâce, 
la juftice y eft autant ouuerte àvn chacun, 
qu'en eftat du monde:& les formes pour la 
diftribution d'icelle autant bien inftituces: 
ques il y a maintenant de la corruprion , ce 
n'eft pas de la nature du fubje& : vnbonre- 
medey peutaporter l'amendement requis. 
En fomme finous confiderons de pres tou- 
tes Les particuliaritez ; qui font en la difpoli- 
tion de l’eftat Françoisinous trouueronscn 
fin que ceft la plus belle inftitution d'eftar, 4 
quifoiten la Chreftienté. Et n'elt que dom- | 
mage, que ce temps miferable de diuifion | 
empeche l'aife, bonrepos, & foulagement 
quenouspourrions prendre foubs vofifi- 4 
uorable abry : lequel je m'affeure.fera remis 

en fon boneftatbien toft.Er ce qui fait que 4 

je me le promets fi aifemenr: ceft pour M: 

raifons principalles. La premuere RES 

faneque Dieu , en ce temps defpraué» MP 

a fufcité vn Prince vertueux, propre ire 

rerles deffaillances, que nous y VOY an 
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derniere, remarquant la compofition natu- 
relle de l'eftat de France, qui requiert que 
l'adminiltration accouftumée y foit obfer- 
uée , ouquelle foit entierement repeuplée 
denouucaux hommes. ( A quoy Dieu mer- 
cynous nevoionspasleschofes preparées) 
car au refle toute perfonne naïflant en Fran- 
ce de trois qualités qu'il y aen porte nature- 
lemetvne-aflauoir ou la qualité de Princeou 
Jaqualité de nobleffe,ou la qualitéplebliëne. 
Eefquelles trois qualités copatiflent fous la 
formede l’eftar de France,mieux qu'entout 
autre cftar Royal qui foit & ne fçauroient 
côpartir en autre forme de repuplique. Que 
ceux doncques, qui s'employent àlaruyne 
de ceft eftat,,côfiderent de quel cdifice ils fe 
rendentles deftruéteurs:combien mal apro 
posils s'y peinent:& combien de blafme,& 
de coulpeils encourenten vnefi pernitieu- 
fentreprinfe. De laquelle je prie Dieu les 
deftourner :nous amenent à yn bon,& tran- 
quille repos : & àrel cftar, que fon honneur, 

& fa gloire rcquierent. 
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loiant la Ligue aux francs, fonçoit à toutes belles, 
Ne penfant le jeu gros de; Joier aux merrelles: 


Mars en fin il lwy faut jouer au Landsknet, 
Qui luy emportera [a refle tout au ner. 


RSR a ee 
RS rs Ho 


Lt 


DOS NES ST one re 
RC CS et ete] 
xe GLS AT | TE 3 } 


EMEA ES 
M are ane GO EE] 


LA FRANCE 


BL À NT À l:OR A 
&WLE POVR LENQUERIR 
DE LA CAVSE DE SON MAL 
& des efperances queluypeu- 
uent reltcer d'en eftre 
deliurée, 


O 10 Racle exalté par deffus tous Angures, 


Et qui es predifant toutes chofés futures 

ui peux foudre tout doubte,@- fur vn point fatal 
Peux defcourir d'où vient &7 le bien le imal: 
Lay mon recours à toy dolente 85 affigée, 
Parmy tant de malheurs €» defafires plongée: 
Fete fapply dy roy d'où ce mal peut venire 
Afin que par remede y puiffe fabuenir. 

L'ORACLE RESPONDANT. 

France as tu point apris qui fut caufe fatale, 
Desmiféres,de T roye e5 fa ruyne outalle: 
Ce nom nef point eflarst,le fabjeét qi le tront, 
Tecuwf pit deflin toit le mal qui te viert. 
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ORACLE. 
LA FRANCE A L'ORACLE. 
Tu fembles m'adreffer à ce feul infirument 
M Duguclon s'eft ferwy pourtant de maux me faire: 
nf Mas qui font les eAutheurs ne me les veuille taire. 
Linfirument fans moteur n'apoint de mouvement. 
L'ORACLE. 
Les Auteurs tu bien,cognoifireaifeement 
1 (# nul des déguifex ne joue ca perfonnage 
Étceux à deguifér ne jouent que la rage. 
Cédéguifér pourtant s'eff fait tragiquement. 
LA FRANCE. 
Devray j'ayveu n'aguieres vr déguifer tragic. 
Quime refiowyt plus que ce qu'en refle vifs / 
Mas qu'ôt ces enrages?àquo) € -ce qu'ils tendëtè 
Quwa efié leur deffeins?@ à quoy ils pretendent. 
L'ORACLE. | 
7ls recherchent l'eflat la Couronne le Lis 
(Comme boucquets qu'on voit pour s'amAcer cueills. 
Les lis dernier n'auront : 4ins Les deux qui precedit. 
Sans debouter ceux la qu'à ton maintient pro 
cedent. 
LA FRANCE: 
Ta refponce ambigue. 0 Rewerant Oracle . 
Semble me mettre en doubesefelaireis plus 4 


ORACLE, 
“Ayje point céperance ainfi que fi deuant. 
D'vnmien liberateur farmontant tout obflacle? 
L'orAcLE. 

Heétor le preux guerrier fufl fer ant temps antie, 
(O France quite plains.) Et comme vn lyon Hues. 
Duquel par droit lignage as vn deftendant fen. 
Voirepris qu'il ne foit yffu du fang T'royen. 
rl Î efl pour te remettre C autres defpourucues. 

LA FRANCE. | 

Me voila confoléerlme refle à fçauoir. | 
Quhdeft-ce que des maux dût ie me voy chargée | 
Ze féray tout à farét deliure @r fiulagces 
Et quäd pourra mo peuple en bonne paix fe voir. | 

L'ORACLE. 

Taterre des rains à,en fes rains l'or demeure: 
Mass à lors que fans ratns l'or feul demeurera; 
Adonc viendra le temps finon de meïlleure beure, 
Qui d'vne vraye paix la joyete donra. 

LA FRANCE PRENANT CONGE: 
Ainfi purffe aduenir tout ce que t predit 5 
Oracle plus exquis que re Jeu le Delfiqué: 
eAinfi puiffes fonnant d'vPne VON re mifrques 
Predire lavuyne à trestons les mauelits. 
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